B4.«aM  1»ATlCrlV 

38,JlUK»0  ^ÊGUiNAGE 


tRUXKLJL-ES, 


LE  COEUR...  ET  LE  RESTE 


COMEDIE 

Représentée   pour  la   première   fois  à   Paris  le   4   Mai   1907 
sur  le  théâtre  de  I'Atiiknée 


Droits  de  reproduction,   de  représentation  et  de  traduction 
réservés  pour  tous  les   pays,  y  compris  la  Hollande 


Published,  October  two,  nineteen  hundred  and  seven.  Privilège  of  copy- 
right in  the  United  Slates  reserved,  under  the  Act  approved  Marrh 
tliird  nineleen  hundred  and  five,  by  Calmann-Léry. 


Pari».  —  Imprimerie  L.  Poohï,  117,  rue  Vieille  du-Temple.  —  i^gS-O-oj 


* 


JACQUES-MONNIER  &  GEORGES  MONTIGNAC 


LE  COEUR... 

ET   LE   RESTE 

COMÉDIE   EN    TROIS   ACTES 


<^C  •  L    Wf> 


r' 


PARIS 
GALMANN-LÉVY,    ÉDITEURS 

3,     RUE     AUBER,     3 


/  .-^     *-- 


fl  ^^ 


\% 


f>-> 


cP 


fQ 


i    i 


*    f 


PERSONNAGES 


ANDRÉ  MARTORIN MM.  Le  Gallo. 

ROBERT  DECOQ A.  Lefattr. 

PUYMORAND Cazaus. 

LE  COMMISSAIRE Btjixieb. 

LE  JUGE Clément. 

PIDOULE Andeb. 

ROBIER RiEUX. 

LE  SECRÉTAIRE L.  Sance. 

UN  GARÇON  DE  BUREAU    .    .    .  Lebbetok. 

LINE  MARTORIN M"""  Laubence  Duluc 

NICHETTE  DES  HORIZONS  .    .  Mabg.   Templey. 

CÉCILE COBCIADE. 

MISS  NAMPTON Pbince. 

EMMA Aubeegat. 

JULIE Dband. 
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ACTE  PREMIER 

Petit  salon  élégant 


Vers  cinq  heures.  —  Au  premier  plan,  à  droite,  la  porte  du 
cabinet  de  toilette.  Au  deuxième  plan  une  cheminée,  où 
flambe  un  bon  feu.  Au  troisième  plan,  en  pan  coupé,  la 
chambre  à  coucher.  Au  fond,  une  large  baie  sur  la  rue.  A 
gauche,  premier  plan,  porte  sur  les  services.  Au  troisième 
plan,  en  pan  coupé,  porte  sur  l'antichambre.  Entre  les  deux 
portes,  une  table,  avec  un  téléphone.  Vers  la  droite,  devant 
le  feu,  une  table  basse  avec  un  thé  servi.  A  gauche  de  la 
table,  une  petite  banquette  sans  dossier  et  deux  chaises. 
Vers  la  gauche,  une  table  et  trois  chaises.  A  gauche  de  la 
cheminée,  en  biais,  un  petit  canapé  ;  à  droite  de  la  cheminée, 
un  pouf. 

SCÈNE   PREMIÈRE 


EMMA,  LINE,  puis  ROBERT. 

Aa  lever  du  rideau^  la  porte  de  la  chambre  à 
coucher  est  ouverte.  Emma,  la  femme  de 
zhambre,  vient  de  servir  le  thé. 

EMMA,  allant  vers  la  gauche. 

Le  thé  est  servi,  madame. 
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LA  VOIX   DE    LINE 

Ne  le  versez  pas,   monsieur  n'est  pas  rentré  ; 
il  adore  son  thé  bouillant. 

EMMA 

Madame  reçoit-elle  ? 

LA  VOIX    DE    LINE 

Oui, -faites  entrer.  {Un  temps.)  Et  fermez  la 
porte. 

Emma  ferme  la  porte  de  la  chambre  et  va  ouvrir. 

LA  VOIX  DE  ROBERT 

Monsieur  Martorin  est  là? 

EMMA 

Non,  monsieur. 

LA  VOIX  DE  ROBERT 

Comment,  il  n'est  pas  là!  [Entrant.)  Sapristi 
de  sapristi  ! 

EMMA,  d'un  air  lugubre. 
Monsieur  a  été  obligé  de  sortir. 

ROBERT 

Qu'avez-vous,  ma  bonne  Emma  ? 
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EMMA 

Monsieur  arrive  trop  tard. 

ROBERT 

Comment  ça  ? 

EMMA 

Monsieur  a  appris  la  ruine  de  Monsieur  et  de 
Madame  ? 

ROBERT,  arpentant  la  scène  de  haut  en  bas. 
Ce  n'est  pas  encore  certain,  ma  bonne  Emma. 

EMMA 

Pas  certain,  monsieur  !  Un  notaire  qui  a 
disparu  de  son  étude  depuis  trois  jours  ! 

ROBERT 

Évidemment  ! 

EMMA 

Quel  malheur,  monsieur,  pour  Monsieur  et 
^ladame  qui  sont  habitués  à  ne  se  priver  de 
rien  !  J'en  sais  quelque  chose,  moi  qui  suis  dans 
la  maison  depuis  douze  ans. 

ROBERT,    distrait,    se    promenant    toujours. 
Douze  ans  ! 
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EMMA 

Oui,  monsieur,  j'étais  femme  de  chambre 
de  Madame  avant  son  mariage...  et  je  peux  dire 
que  Monsieur  nous  a  quasi  épousées  toutes  les 
deux. 

ROBERT,  de  même. 

Il  est  si  bon  ! 

EMMA 

C'est  tout  juste  si  j'ai  quitté  Madame  pour 
sa  nuit  de  noces  !  Aussi  monsieur  doit  compren- 
dre ma  peine. 

ROBERT 

Évidemment,  ma  bonne  Emma  ;  mais  que 
voulez-vous,  il  faut  se  faire  une  raison. 

EMMA,  pleurant  toujours. 

Ah  !  c'est  bien  malheureux,  monsieur,  d'être 

ruiné  quand  on  est  riche  ! 

Elle  son. 

ROBERT 

Oui. 

LiNE,  entrant,  toilette  d'intérieur. 
Ça  va  bien,  cher  ami  ? 
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ROBERT 

Eh  bien  ? 

LINE 

Croyez-vous,  hein  ? 

ROBERT 

Oh!  la,  la,  la,  la. 

LINE,   très  dégagée^   allant   vers  la   table  à  thé. 
Enlevez  votre  pardessus. 

ROBERT 

Enfin,  où  en  êtes-vous  ? 

LINE 

Oh  !  notre  position  est  très  simple  :  nous 
sommes  ruinés. 

ROBERT 

Sans  espoir  ? 

LINE 

A  peu  près.  André  vient  de  courir  à  l'étude 
pour  savoir  si  maître  Filont  était  rentré  ;  mais 
c'est  bien  par  acquit  de  conscience. 

ROBERT 

Et  ça  se  chiffre  par...  ? 
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LINE 

Quinze  cent  mille. 

ROBERT 

Oh  !  la,  la,  la,  la. 

LINE,  riant. 

C'est  plutôt  roide,  hein  ?  Une  tasse  de 
thé  ? 

ROBERT,  l'air  consterné^  immobile,  à  gauche. 
Merci. 

LINE,  prenant  une  boite  de  petitf!  fours,  et  ailaiU 
lui  en  offrir. 

Alors,  un  bonbon...  Goûtoz-moi  ça,  mon  cher, 
c'est  exquis.  {Robert  refuse.)  Vous  avez  tort,  ils 
sont  exquis. 

Elle  retourne  à  la  table  en  en  croquant  un. 

ROBERT 

Alors,  ça  ne  vous  émeut  pas  plus  que  ça? 

LINE 

Quoi  ? 

ROBERT 

Votre  ruine. 
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LINE 

Oh  !  qu'ost-co  que  vous  voulez  ?  Il  faut  être 

philosophe. 

Elle   mange. 

ROBERT 

A  ce  prix-là  c'est  de  l'héroïsme. 

.    LINE,  riant. 
Justement,  je  me  sens  une  âme  de  héros  ! 

ROBERT 

Vous  êtes  extraordinaire.  \'ous  faites  des 
mots  quand  demain  peut-être  vous  n'aurez 
rien  à  vous  mettre  sous  la  dent. 

LINE 

Précisément  :  c'est  le  mot  do  la  faim  ! 

ROBERT 

Mais  sapristi,  ça  ne  vous  ennuie  donc  pas  de 
penser  qu'il  va  falloir  abandonner  votre  train 
de  maison,  vos  chevaux,  vos  voitures,  vos 
réceptions  à  table  ouverte  ? 

LINE 

Nous  avons  beaucoup  d'amis  que  nous  avons 
largement  reçus...  ce  sera  leur  tour. 
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ROBERT 

Si  vous  comptez  sur  eux  pour  vivre  sur  le  pied 
de  soixante  mille  francs  de  rente. 

LINE 

Nous  prendrons  une  pointure  plus  petite!... 
Je  ne  tiens  pas  à  l'argent. 

ROBERT 

On  dit  ça;  mais  quand  on  n'en  a  pas... 

LINE,  toujours  à  son  thé. 
A  Paris,  on  en  a  toujours...  surtout  quand  on 
en  manque. 

ROBERT 

Et  vos  toilettes  ?  Ce  seront  vos  amis  qui  vous 
les  paieront  ? 

LINE,  sentencieuse. 

Mon    cher,    une   jolie    femme   se    déshabille 
d'un  ruban, 

ROBERT 

Vous  aurez  chaud, 

LINE 

Si  le  ruban  est  joli,.. 
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ROBERT 

Ils  ne  sont  jolis  que  quand  ils  coûtent  cher. 

LINE 

Dites  donc,  si  on  changeait  de  conversation  ? 
Le  notaire  est  peut-être  rentré  ! 

ROBERT 

Un  notaire  ne  rentre  jamais. 

LINE,  très  gaie. 
Alors  nous  serons  ruinés  ! 

ROBERT 

Vous  dites  ça  avec  un  calme. 

LINE,  mangeant  toujours. 

Que  voulez-vous  ?    Il   me   semble   que  mon 
âme  se  fortifie  avec  le  malheur. 

ROBERT 

Et  les  petits  gâteaux  ?  {Un  temps.)  Vous  avez 
donc  une  âme  ? 

LINE,  se  levant. 

Dites  donc,  espèce  d'impoli  ! 

1. 
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ROBERT 

Qu'est-ce  qu'il  peut  bien  y  avoir  dedans  ? 

LiNE,  passant  devant  la  table. 

Un  petit'moulin  qui  tourne  toujours  et  laisse 
faire  le  vent, 

ROBERT 

Et  c'est  avec  ça  que  vous  vous  êtes  mariée  ? 

LINE,  à  gauche. 
Oui. 

ROBERT,   s'asseyant  sur   la   banquette. 
J'ai  bien  fait  de  rester  célibataire. 

LINE 

Et  elle  donc  1 

ROBERT 

Qui  ça,  elle  ? 

LINE 

L'inconnue  qui  a  eu  la  chance  de  ne  pas  vous 
épouser. 

ROBERT 

Alors  vous  croyez  que  j'aurais  été  un  mari... 
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LINE 

Déplorable  ! 

ROBERT 

Merci. 

LINE 

D'ailleurs  vous  êtes  incapable  de  vous  marier 

ROBERT,  se  levant. 
Pourquoi  ça  ? 

LINE 

Parce  que  vous  m'aimez. 

ROBERT,  rac/,  s' approchant. 
Eh  bien,  puisque  vous  le  savez... 

LINE,  appuyée  le  dos  à  la  table. 
Eh  bien  ? 

ROBERT 

Enfin,    après    quatre   ans   de  mariage,  vous 
n'avez  pas  encore  fini  d'aimer  votre  mari  ? 

LINE 

Si  ;  mais  je  recommence  toujours. 

ROBERT 

C'est  immoral. 
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LINE 

Je  ne  trouve  pas. 

ROBERT 

Et  vous  n'avez  jamais  pensé  à  un  autre  ? 

LINE 

Quelle  est  la  femme  qui  n'a  jamais  pensé  à 
un  autre  qu'à  son  mari  ?  Tenez,  je  vais  vous 
faire  un  aveu. 

ROBERT,  ravi. 
Ah! 

LINE 

J'ai  pensé  à  vous  à  certains  moments, 

ROBERT 

A  moi  ? 

LINE 

Oui.  Eh  bien,  à  ces  moments-là... 

ROBERT 

Eh  bien  ? 

LINE 

Mo  i  mari  me  paraissait  plus  exquis  que  ja- 
mais ! 
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ROBERT,  allant  vers  la  cheminée. 
Vous  n'êtes  pas  sérieuse. 

LiNE,  riant. 

Tandis  que  si  je  voulais  entendre  vos  proposi- 
tions malhonnêtes...  Écoutez,  mon  petit  Robert, 
vous  perdez  votre  temps.  Vous  rencontrerez 
dans  le  monde  des  femmes  beaucoup  plus  at- 
tirantes que  moi,  et  qui  ne  demanderont  qu'à 
vous  donner  la  communication. 

ROBERT,  qui  a  fait  le  tour  de  la  table  à  thé. 
Oui,  mais  ce  ne  sera  pas  Line. 

LINE 

Oui,  mais  Line...  pas  libre. 

ROBERT,  se  rapprochant. 
Et  si  votre  cœur  devenait  libre  ? 

LINE 

Oh  !  votre  interrogatoire  est  trop  long, 
monsieur  le  juge  ;  le  petit  moulin  tourne. 

Elle  prend  une  cigarette  sur  la  table. 

ROBERT 

Comment,  vous  fumez  maintenant  ? 
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LINE 

Ça  vous  gêne  ? 

ROBERT 

Oui. 

LINE,  rallumant. 
Pardon,  mademoiselle. 

ROBERT 

Qui  vous  a  appris  ces  façons  de  corps  de  garde  ? 

LlNE 


Moi! 
Joli  genre. 


ROBERT 


LINE 


Mon  cher,  il  y  a  trois  genres  dans  la  gram- 
maire française  ;  le  masculin,  mon  mari  ;  le 
féminin,  vous...  à  moins  que  vous  ne  préfériez 
le  neutre.  (Robert  sursaute.)  Moi,  j'ai  choisi  le 
quatrième.  {Croisant  ses  jambes.)  Le  mauvais 
genre  ! 

ROBERT,  lorgnant. 

Celui  qui  consiste  à  montrer  ses  jambes  ? 
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LINE 

De    quoi   vous   plaignez-vous  ?    Au   théâtre 
on  vous  ferait  payer  ! 

ROBERT 

Mais  à  la  ville  ? 

LINE 

Vous  les  montrez  bien,  vous  ' 

ROBERT 

Je  suis  un  garçon. 

LINE,  passant  à  gauche. 
Moi  aussi. 

ROBERT 

Allons,  je  vois  qu'il  n'y  a  rien  à  faire  avec 
vous  aujourd'hui. 

LINE,  adossée  à  la  cheminée. 

Malhonnête  !    Pas  plus   aujourd'hui   que  les 
autres  jours. 

ROBERT,  se  rapprochant. 

Qui    .-.ait  ?    Vous   serez   pincée    comme    les 
autres. 
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LINE 

Par  vous  ? 

ROBERT 

J'y  ferai  mon  possible. 

LINE 

Je  m'en  doute. 

ROBERT 

A  force  de  m'entendre  vous  répéter  que  je 
vous  aime,  vous  finirez  par  le  croire. 

LINE 

Alors,  dites,  mon  petit  Robert  !  Asseyez-vous 
là,  et  dites  que  vous  m'aimez. 

ROBERT,  s'asseyant  sur  le  pouf. 
Oui,  je  vous  aime  ! 

LINE,  regardant  vers  la  porte. 
C'est  ça,  continuez. 

ROBERT 

C'est  gentil  de  m'écouter. 

LINE,  de  même. 
C'est  vous   qui   êtes  gentil   de  me  le   dire  ; 
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chaque  fois  que  vous  me  dites  que  vous  m'aimez, 
mon  mari  arrive  !  {Entre  André.)  Voilà  !  Merci. 

Elle  jette  sa  cigarette  dans  la  cheminée  et  court 
an-devant  de  son  mari.  Robert  se  lèvCy  de  mau- 
vaise humeur. 


SCÈNE  II 

Les  Mêmes,  ANDRÉ,  puis  EMMA. 

LINE 
Bonjour,    mon    chéri. 

ROBERT 

Eh  bien  ? 

ANDRÉ 

Maître  Filont  a  définitivement  levé  le  pied 

RORERT 

Mon  pauvre  vieux  ! 

ANDRÉ 

Quelle  grue,  ce  notaire  I 
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ROBERT 

Il  est  dans  le  train. 

ANDRÉ,  se  débarrassant 

Précisément  :  depuis  avant-hier  quatre  heures. 
On  a  lancé  un  mandat  d'arrêt;  le  juge  me  l'a 
montré.  Comme  toujours,  le  signalement  de 
l'accusé  est  frappant  :  nez  moyen,  front  moyen, 
bouche  moyenne. 

LINE 

Avec  ça,  cours  après  ! 

ANDRÉ,  passant  devant  Robert  et  allant  se  ehauffer 
les  mains  au  jeu. 

Gristi  !  qu'il  fait  bon  chez  soi  ! 

ROBERT 

Je  t'admire  ! 

LINE,  qui  est  allée  par  le  fond  à  la  table  à  thé. 
Veux-tu  prendre  quelque  chose  ? 

ANDRÉ 

Merci,  j'en  sors. 
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LINE 

Un  verre  de  porto,  ça  te  fera  du  bien. 

ROBERT,  avec  une  tête  de  circonstance. 
Enfin,  mon  pauvre  ami...  sois  assuré  que  ta 
situation...  (André,  adossé  à  la  cheminée,  se  met 
à  rire.)  Ça  te  fait  rire  ? 

ANDRÉ 

Ne  fais  pas  une  figure  comme  ça  ! 

LINE,  riant. 
Crois-tu  ? 

ROBERT 

Comment  !  c'est  vous  qui  êtes  roulés  et  c'est 
de  moi  qu'on  se  fiche  ? 

ANDRÉ,  de  même. 
Non,  je  vais  te  dire...  je  pense  à  la  tête  du  juge 
quand  on  a  ouvert  le  coffre-fort. 

UNE 

Qu'est-ce  qu'on  a  trouvé  ? 

ANDRÉ 

Des  lettres   de  sa   femme   et   un  ticket   de 
métro. 
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ROBERT,  que  le  rire  gagne  peu  à  peu. 
De  sa  femme,  c'est  assez  drôle  ! 

Ils  rient  tous  les  trois. 

ANDRÉ,  moins  gai 
Ce  qui  l'est  moins,  c'est  d'être  ruiné. 

LiNE,  de  même. 
Oui. 

ROBERT,  sérieux. 
Oui.  (Silence.)  Que  comptos-tu  faire  ? 

ANDRÉ,  après  hésitation. 
M'asseoir  d'abord. 
//  s'assied  sur  le  canapé;  Line  on  fait  autant. 

LINE 

Et  après? 

ANDRÉ,  béat. 

Rester   assis.    J'attends,  et  surtout    j'essaie 
de  réfléchir  le  moins  possible. 

ROBERT,  ironique. 
C'est  très  commode. 

//  va  çers  la  gauche. 
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LINE 

Que  voulez-vous? 

ANDRÉ 

Nous  sommes  dans  une  situation  compli- 
quée... Eh  bien,  dans  toute  situation  compli- 
quée, il  y  a  les  imbéciles  qui  trouvent  et  les 
malins  qui  profitent...  J'attends  qu'il  y  ait  un 
imbécile  qui  ait  trouvé. 

Silence. 

ROBERT,  se  retournant,  comme  pris  d'une  idée 
subite. 
Dis  donc? 

LINE 

Vous  avez  trouvé? 

ROBERT,  à  Line. 

Merci.  (//  s'assied  sur  la  banquette.)  Votre 
tante  Brétignac...  vous  êtes  ses  seuls  héritiers? 

ANDRÉ 

Si  tu  n'as  que  ça  à  m'offrir... 

LINE 

C'est  maigre. 
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ROBERT 

Je  sais,  vous  êtes  brouillés,  mais  ça  peut  se 
remettre.  Une  fortune  vaut  bien  quelques 
concessions  ;  car  enfin,  elle  est  riche. 

ANDRÉ 

Elle  le  fut...  de  son  vivant. 

ROBERT 

Gomment,  elle  est  morte? 

ANDRÉ 

Il  y  a  cinq  mois  :  je  t'ai  envoyé  un  faire-part. 

ROBERT 

Pas   reçu. 

LINE 

Nous  avons  même  porté  son  deuil...  aux  bains 
de  mer, 

ROBERT 

Ah! 

ANDRÉ 

Pour  ce  qu'elle  nous  laissait  ! 

ROBERT 

Elle  vous  a  déshérités? 
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LINE 

Elle  a  fait  mieux. 

ANDRÉ 

Elle  a  su  garder  au  delà  de  la  touibe  son 
caractère  grincheux  et  désagréable. 

LINE 

Elle  est  morte,  nous  pouvons  bien  le  dire. 

ANDRÉ 

Cette  vieille  bigote  ne  m'avait  jamais  par- 
donné de  l'avoir  séparée  de  sa  nièce,  et,  pour  se 
venger,  le  lendemain  de  notre  mariage,  —  je 
ne  l'ai  appris  qu'après,  par  la  date  du  testa- 
ment —  elle  a  légué  à  Line  toute  sa  fortune. 

ROBERT 

Eli   bien? 

ANDRÉ,  continuant. 

Sous  la  condition  expresse  que  Line  ne  serait 
pas  en  «  puissance  de  mari   ». 

LINE 

Comme  j'avais  épousé  André  la  veille,  vous 
voyez  l'attention  délicate. 
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ANDRÉ 

Tu  seras  veuve,  ou  pas  de  galette. 

LiNE,  caressant  André. 
Je  ne  peux  pourtant  pas  le  tuer. 

ROBERT 

Mais  l'héritage? 

ANDRÉ 

En  suspens  jusqu'à  ma  mort. 

ROBERT 

Tu  touches  les  rentes? 

ANDRÉ 

Je  t'en  fiche...   Elles  font  les  délices  d'une 
maison  de  santé  pour  chiens  malades. 

LINE 

Et  comme  on  n'est  pas  des  chiens  ! 

Entre  Emma. 

EMMA 

Monsieur? 

ANDRF 

Qu'est-ce  que  c'est? 
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EMMA,  les  larmes  aux  yeux. 
C'est  un  créancier,  monsieur. 

LINE 

Un  créancier? 

ANDRÉ 

Eh  bien,  pourquoi  pleurez-vous? 

EMMA 

Il  réclame  sa  facture. 

ANDRÉ,  après  une  hésitalion. 
C'est  assez  naturel. 

EMMA 

Pas  chez  Monsieur. 

ANDRÉ,  se  levant. 
Quel  est  ce  créancier  pressé? 

EMMA 

Le  tailleur  de  Monsieur. 

ANDRÉ,  à  Line  et  Robert. 
C'est  le  tailleur  !...  C'est  assez  naturel.  (//  va 
vers  le  milieu  de  la  scène.)  Dites-lui  que  je  n'y 
suis  pas. 
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EMMA 

Je  l'ai  déjà  dit,  monsieur,  mais  il  s'est  installé 
sur  la  banquette  et  il  attend.  (Pleurant.)  Un 
tailleur  qui  habillait  si  bien  Monsieur  :  c'est 
pas  chic  ce  qu'il  fait  là. 

ANDRÉ,  à  Robert  qui  s^est  levé  et,  an  genou  sur  la 
banquette,  ricane  ironiquement. 
Qu'est-ce  que  tu  as,  toi? 

ROBERT 

Rien. 

LiNE,  qui  s'est  levée  et  a  rejoint  André. 
Comment,  tu  n'as  pas  payé  ton  tailleur? 

ANDRÉ 

Uh  !  c'est  une  bagatelle...  je  vais  l'expédier... 
Faites  entrer  cet  individu. 

Emma    sort, 

LINE,  à  mi-voix,  à  Robert. 
Oh  !  moi,  je  préfère  m'en  aller. 

Elle  va  vers  sa  chambre. 

ROBERT 

Vous  avez  peur  des  dettes? 
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UNE 

Des  dettes,  non...  mais  des  créanciers. 


Elle  disparaît. 


SCÈNE  III 

ANDRÉ,  ROBERT,  PIDOULE. 

Entre  Pidoiile  ;  c'est  un  petit  commissionnaire 
en  li(^rée,  haut  comme  une  botte,  et  Vair  effronté 
d'un  gamin  de  quinze  ans. 

PIDOULE 

B'jour,  'sien,  dames  ! 

ROBERT,  à  /a  cheminée. 
Hein? 

ANDRÉ 

C'est  pas  toi,  le  tailleur? 

PIDOULE,  s'avançant. 

Je  m'appelle  Pidoule  ;  monsieur  Larbois  m'a 
chargé  de  vous  remettre  ça. 

//   tend    un    pli   à    André. 
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A]SDRÉ 

Je  sais,  {Il  décacheté  et  lit.)  Eh  bien,  tu  remer- 
cieras monsieur  Larbois  de  son  bon  souvenir 
et  tu  lui  retourneras  le  mien.  Tu  as  compris, 
mon  petit  homme? 

piDOULE,  sans  se  démonter. 
Monsieur  a  vu  que  c'était  une  facture? 

ANDRÉ 

Oui,  oui  ;  c'est  même  une  très  jolie  facture, 
avec   des  dessins  modem  style. 

PIDOULE,  alla?it  â  gauche. 
Alors,  j'attends  l'argent? 

ANDRÉ 

Ah  !  Tu  veux  de  l'argent? 

PIDOULE 

Le  patron  m'a  dit  comme  ça  :  «  S'ils  ne  te 
paient  pas,  couches-y!  »  Alors  {S' asseyant  sur 
une  chaise  à  gauche)  je  couche. 

ANDRÉ,  à  Robert,  riant  jaune. 

Est-il  crâne,  hein?  {A  Pidoule.)  Quel  âge  as-tu, 
mon  petit  vieux? 
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piDOULE,  se  levant. 
Oh  !    c'est  pas  la  peine  de  m'acheter,  j'siiis 
pas  de  la  couvée  de  ce  matin. 

ANDRÉ,  de  même. 
Est-il  drôle,  hein  !  Est-il  drôle  !  {A  Pidoule.) 
Tu  ne  te  figures  pas  pourtant  que  je  vais  te 
donner    comme    ça...  neuf   cent  quarante-cinq 
francs  quatre-vingt-quinze  centimes. 

PIDOULE,  très  ferme. 
Si,  là  ! 

ANDRÉ 

Ne  te  fâche  pas...  je  vais  te  payer  !.  (//  se 
fouille.)  Soixante-deux  francs  trente-cinq,  c'est 
pas  assez!  {A  Robert,  d'un  ton  dégagé.)  Dis  donc, 
tu  n'aurais  pas  la  somme  sur  toi? 

ROBERT,  tirant  son  portefeuille. 
J'ai  bien  un  billet  de  mille  francs. 

ANDRÉ,  vivement. 
Parfait  !  Parfait  !  Parfait  !  (//  le  prend  et  le 
tend  à   Pidoule.)   Voilà  ! 

PIDOULE,   ahuri. 
Mille  balles  !  \'ous  avez  donc  de  l'argent  ? 
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ANDRÉ,    dégagé. 
Paye-toi. 

PIDOULE 

C'est  que...  je  n'ai  pas  de  monnaie. 
Très  embarrassé,   il  met  sa  casquette  entre  ses 
jambes,  le  billet  entre  ses  dents,  et  se  fouille. 

ANDRÉ,  reprenant  le  billet. 
Ah  !  moi  non  plus. 

PIDOULE 

J'vas  descendre  en  chercher. 

ANDRÉ,  vivement. 
Ah  !  non  !  merci  ! 

PIDOULE 

Alors? 

ANDRÉ 

Alors,  tu  reviendras.  {Le  poussant  insensi- 
blement vers  la  porte.)  Tu  diras  à  rnonsieur  Lar- 
bois  que  je  voulais  te  payer  et  que  c'est  toi 
qui  n'as  pas  voulu...  Voilà!  Tu  ajouteras  que  je 
ne  t'ai  pas  retenu  à  coucher  comme  il  le  désire, 
parce  que...  parce  que  j'ai  besoin  de  fonds,  et 
que  j'ai  dû  mettre  tous  mes  lits  en  portefeuille... 


ACTE   PREMIER  31 

C'est    idiot,    mais    il    comprendra...    Bonsoir. 
(//  referme  la  porte.)  Voilà  ! 

ROBERT 

Ce  n'est  pas  mal. 

ANDRÉ,  remettant  Je  billet  dans  son  portefeuille. 
N'est-ce  pas?  Je  n'étais  pas  trop  emprunté. 

ROBERT 

Non. 

JANDRÉ,  s'apereeçant  de  son  erreur. 

Toi  non  plus  d'ailleurs.  {Lui  rendant  le  billet.) 
Reprends  cet  orphelin,  et  merci. 

ROBERT 

A  ton  service. 

SCÈNE  IV 

ANDRÉ,  ROBERT,  LINE,  puis  EMMA. 

ANDRÉ,  remontant  au  fond,  à  gauche. 

Quand  on  est  ruiné,  est-ce  que  les  créanciers 
viennent  comme  ça  vous  embêter  tout  de  suite? 
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ROBERT 

Dame  ! 

LiNE,  passant  la  tête. 
Eh  bien? 

ANDRÉ,  descendant  à  gauche. 
Il  est  parti, 

LINE 

Tu  l'as  payé? 

ANDRÉ 

Avec  quoi? 

//  lui  tourne  le  dos. 

LINE,  à  droite,  interloquée. 

.le  ne  sais  pas,  moi...  Alors,  nous  n'avons  plus 
rien? 

RORERT,  près  de  la  banquette. 

Vous  commencez  à  a^ous  en  apercevoir? 

LINE,  apeurée,  allant  à  lui. 

Oh  !  mon  petit  Robert,  vous  qui  êtes  avoué, 
il  faut  trouver  un  moyen  de  nous  tirer  de  là. 

RORERT,  souriant. 
Tiens  !  tiens  ! 
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LINE 

Vous  comprenez,  si  André  ne  peut  pas  payer 
ses  dettes,  comment  fera-t-il  pour  solder  les 
miennes? 

ROBERT,  de  même. 

Bah  !  à  Paris,  on  a  toujours  de  l'argent... 
surtout  quand  on  en  manque  ! 

LINE 

Comme  c'est  malin  !  Mais  sapristi,  on  ren- 
contre tous  les  jours  des  gens  ruinés.  Comment 
font-ils  pour  vivre? 

ROBERT 

Les  uns  ont  le  sourire,  les  autres  travaillent. 

LINE 

C'est  une  idée.  {Allant  à  André  qui  s'est  mis 
à  gauche  de  la  table.)  Si  tu  travaillais? 

ANDRÉ,  se  levant. 
Je  préférerais  avoir  le  sourire. 

LINE 

Mais  tu  es  médecin? 

ANDRÉ 

Oh  !...  J'ai  mes  diplômes  ! 
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LINE 

Exerce. 

ROBERT,  toujours  à  droite, 
A  Paris,  c'est  si  difficile  d'être  médecin. 

ANDRÉ 

Non,   ce   qui   est   difficile,   c'est   d'avoir   des 
clients. 

LINE 

Tu  en  avais  quand  nous  nous  sommes  mariés  ; 
tu  en  parlais  assez  à  maman. 

ANDRÉ 

Presque  tous  sont  morts  très  vite;  les  autres 
étaient  devenus  d'un  farouche  ! 

LINE 

Cherches-en  d'autres. 

ANDRÉ 

Oh  !  grimper  des  étages  toute  la  journée, 
attraper  une  maladie  de  cœur,  pour  cent  sous... 
Merci.  Et  puis,  les  malades  modernes,  on  ne  peut 
plus  les  faire  durer.  Il  paraît  que  dans  le  temps, 
avec  un  petit  cataplasme  ou  une  potion  inoffen- 
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sive,  on  pouvait  se  faire  des  rentes  ;  maintenant 
ils  veulent  tout  de  suite  qu'on  leur  ouvre  le 
ventre.    C'est   dégoûtant. 

ROBERT 

Voyons...  Cet  héritage  de  la  tante... 

ANDRÉ 

Rien  à  faire. 

ROBERT 

Peut-être...  Tu  es  bien  sûr  qu'il  y  a  dans  le 
testament   «  en  puissance  de  mari   »? 

ANDRÉ 

Exactement, 

ROBERT 

Alors,  il  y  aurait  peut-être  un  moyen. 

UNE 

Dites. 

ROBERT 

Oui,  mais  voilà...  vous  n'en  voudrez  jamais. 

ANDRÉ,   nerveux. 
Dis  toujours. 
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ROBERT 

Vous  êtes  sûrs  l'un  de  l'autre? 

LINE    et    ANDRÉ 

Certes  ! 

ROBERT 

Vous  vous  aimez? 

ANDRÉ    et    LINEj 

Beaucoup. 

ROBERT 

Eh  bien...  divorcez  ! 

ANDRÉ  et  LINE,  sursautaut. 
Divorcer  ? 

ANDRÉ 

C'est  idiot  ! 

LINE 

C'est  absurde  !  Et  puis,  quel  rapport  avec 
l'héritage? 

ROBERT 

Comment,  quel  rapport  ?  Mais,  divorcée, 
vous  n'êtes  plus  «  en  puissance  de  mari  »...  C'est 
comme  si  vous  étiez  veuve...  Vous  héritez  ! 
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LiNE,  après  un  instant  de  réflexion. 
C'est  assez  drôle  ! 

ROBERT 

Une  fois  l'héritage  entre  vos  mains,  vous  vous 
remariez... 

LINE 

Comment,    nous    pourrions    nous    remarier, 
André  et  moi? 

ROBERT 

Le  texte  de  la  loi  est  formel. 

LINE,  à  André. 
Qu'est-ce  que  tu  dis  de  ça,  toi? 

ANDRÉ 

Tu  ne  vois  pas  qu'il  se  moque  de  nous? 

ROBERT 

Pas  du  tout. 

ANDRÉ 

Comment,  c'est  sérieux? 

ROBERT 

Certainement. 
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ANDRÉ 

Alors,  je  ne  marche  pas. 

ROBERT 

Pourquoi? 

ANDRÉ 

Parce  que... 

LINE 

Parce  que  quoi? 

ANDRÉ 

Parce  que  je  n'aime  pas  le  scandale.  Je  n'ai 
pas  envie  qu'on  traîne  ma  vie  privée  devant  les 
tribunaux. 


ROBERT 

Les  débats  ne  sont  pas  publics. 

ANDRÉ 

Justement,  on  inventera  :  on  dira  que  je  suis 
impuissant,  ou  que  je  te  flanque  des  coups. 

LINE 

Pour  une  fois   que  tu  mettrais  un   peu   de 
«  bleus  »  dans  ma  vie  ! 
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ANDRÉ 

Naturellement,  tu  trouves  ça  très  drôle.  Ce 
serait  un  changement,  tu  deviendrais  intéres- 
sante :  «  Cette  pauvre  petite  femme!  »  Tu  serais 
le  sujet  de  conversation  à  la  mode  ;  moi  j'en 
serais  l'objet,  et  tout  le  monde  se  ficherait  de 
moi.  Merci. 

LINE 

Je  ne  dis  pas  que  ce  soit  drôle,  drôle...  quoi- 
que... Enfin,  mettons  que  ce  serait  un  petit  ennui. 

ANDRÉ 

Tu  appelles  ça  un  petit  ennui? 

LINE 

Ohl  toi,  d'abord,  tu  te  fais  un  monde  de  tout 
ce  qui  dérange  ton  petit  tran-tran.  Ça  ne  doit 
pas  être  si  ennuyeux  que  ça  un  divorce  !  (Riant.) 
On  reprend  son  nom  de  jeune  fille  ;  on  se  teint 
les  cheveux  en  rouge... 

ANDRÉ 

On  devient  la  terreur  des  salons,  et  tout  le 
monde  vous  lâche  ! 
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LINE 

C'est  un  moyen  de  compter  ses  vrais  amis. 

ANDRÉ 

C'est  tout  ce  que  tu  y  vois  ? 

LINE 

Puisqu'on  divorcerait...    {Sur  son  doigt.)   un 
tout  petit  peu,  et  qu'on  se  remarierait  beaucoup. 

ANDRÉ,  passant  à  droite. 
Non,  non,  je  ne  marche  pas. 

ROBERT,  un  genou  sur  la  banquette. 

Très  joli  le  sentiment;  mais  qu'est-ce  que  tu 
vas  faire?  Tu  n'as  plus  d'argent. 

ANDRÉ,  à  la  cheminée. 
J'en  trouverai. 

ROBERT,  ironique. 
Où  ça? 

ANDRÉ 

Je  ne  sais  pas,  je  demanderai  à... 

ROBERT 

Il  ne  t'en  prêtera  pas. 


( 
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LiNE,  au  fond,  à  droite. 
Alors? 

EMMA,  entrant  par  les  services^  et  présentant  une 
lettre  en  pleurnichant. 
Monsieur? 

ANDRÉ,  à  la  cheminée. 
Quoi? 

EMMA 

On  a  frappé  quatre  fois. 

ANDRÉ 

Et  puis? 

EMMA 

Par  l'escalier  de  service. 

ANDRÉ 

Eh  bien? 

EMMA 

Je  n'ai  pas  ouvert. 

ANDRÉ 

Pourquoi? 

EMMA 

Alors,  ils  ont  glissé  cette  facture  sous  la  porte. 
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LINE 

Oh  !  Mais  ça  devient  de  rindiscrétion. 

EMMA,  à  Robert  gui  est  près  de  la  table. 
Y  a  donc  pas  de  loi  pour  empêcher  les  créan- 
ciers de  réclamer  leur  argent  avec  impolitesse? 
Robert  sourit  discrètement. 

ANDRÉ,  ouvrant  la  lettre. 

Six  mille!  Ah!  non.  (.4  Line.)  Comment,  tu 
n'as  pas  payé  ton  couturier  ? 

LINE 

Avec  quoi? 

EMMA,  près  de  la  porte  d'entrée. 

Il  y  a  aussi  monsieur  et  madame  Puymorand, 
qui  demandent  si  madame  peut  les  recevoir. 

LINE,  passant  du  fond  droite  au  fond  gauche. 

Faites  entrer. 

Emma  introduit  monsieur  et  madame  Puymo- 
rand et  sort. 
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SCÈNE    V 


Les  Mêmes  moins  EMMA,  PUYMORAND,  CÉCILE. 

CÉCILE,  de  loin  à  Martorin,  serrant  la  main  de  Line. 
Bonjour,  Martorin  !...  Bonjour,  ma  chérie. 

PUYMORAND,  Serrant  la  main  à  Robert. 
Bonjour,   cher  ami. 

ANDRÉ,  serrant  la  main  de  Cécile  qui  est  descendue 
en  scène  par  la  gauche. 

Bonjour,  chère  madame.  {Serrant  la  main  de 
Puymorand.)  Asseyez-vous  donc. 

Il  les  fait  asseoir  sur  la  banquette  et  va 
s'asseoir  à  côté  de  sa  femme^  derrière  la  table. 
Robert,  sur  une  chaise,  premier  plan  gauche. 

CÉCILE 

Mes  pauvres  amis. 

PUYMORAND 

Nous  avons  appris...  \^otre  notaire... 
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LiNE,  dégagée. 
Oui,  nous  sommes  ruinés  ! 

CÉCILE 

Ruinés...  sans  argent  ? 

ANDRÉ 

Dame  ! 

CÉCILE 

Quelle  catastrophe  !  Tu  n'as  pas  de  notaire, 
au  moins? 

PUYMORAND 

Non...  J'en  ai  quatre. 

CÉCILE 

Mais  qu'allez-vous  faire,  mes  pauvres  amis  ? 

ANDRÉ 

Je  n'en  sais  fichtre  rien. 

LINE 

Nous  cherchons. 

CÉCILE 

Comment  sortir  de  là? 
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PUYMORAND 

Quel  moyen? 

ANDRÉ 

Je  n'en  vois  pas. 

ROBERT 

Mais  si. 

ANDRÉ 

Ridicule. 

LiNE,  à  Robert. 
Puisqu'il  n'en  veut  pas. 

FUYMORAND 

On  vous  offre  un  moyen? 

ANDRÉ 

Je  vous  fais  juge.  Sous  prétexte  de  nous  tirer 
d'affaire,  Robert  nous  propose  le  divorce. 

FUYMORAND,  soiiriant. 
Le  divorce? 

ANDRÉ 

Tu  vois,  ça  le  fait  rire. 

CÉCILE 

Quel  rapport? 

3. 


46  LE   CŒUR...   ET  LE  RESTE 

ROBERT 

Une  feue  tante  a  légué  à  madame  Martorin  un 
gros  héritage,  sous  condition  qu'elle  ne  sera  pas 
«  en  puissance  de  mari  ».  Si  elle  divorce,  la 
clause  du  testament  est  remplie  ;  ils  touchent  la 
fortune. 

PUYMORAND 

A  votre  place,  je  n'hésiterais  pas. 

ANDRÉ,  haussant  les  épaules. 
Parbleu  1 

CÉCILE 

Je  divorcerais. 

ANDRÉ 

Hein? 

LINE 

Ha  !  ha  ! 

ROBERT 

Attrape  ! 

ANDRÉ 

Si  vous  étiez  à  ma  place... 
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CÉCILE 

Réfléchissez,  mon  ami  ;  vous  n'avez  pas  le 
droit  de  priver  votre  femme  d'un  luxe  indis- 
pensable, quand  vous  pouvez  tout  arranger. 

PUYMORAND 

Par  une  bagatelle. 

ANDRÉ 

Une  bagatelle  !  On  voit  bien  que  vous  ne 
savez  pas  ce  qu'est  un  divorce. 

CÉCILE,  riant. 
Un  peu. 

PUYMORAND 

Un  grand  peu. 

CÉCILE 

Beaucoup. 

PUYMORAND 

Tout  à  fait...  Nous  sommes  divorcés  depuis 
deux  mois. 

LINE 

Comment  ? 
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ROBERT 

Nous  n'en  savions  rien. 

PUYMORAND 

Nous  ne  l'avons  annoncé  à  personne. 
CÉCILE,  baissant  les  yeux. 

Nous  ne  sortons  plus  de  chez  nous.  De  jeunes 
divorcés,  vous  savez. 

ROBERT 

Et  vous  faites  bon  ménage? 

PUYMORAND 

C'est  pour  faire  bon  ménage  que  nous  avons 
divorcé  ! 

Ahurissement  général. 

CÉCILE,  parlant  en  même  temps  que  Puymorand. 

Jamais  nous  ne  nous  sommes  tant  aimés  que 
depuis  que  la  loi  nous  a  séparés,  et...  {A  son  mari.) 
Oh  !  pardon  ! 

PUYMORAND,  parlant  en  même  temps  que  Cécile. 

Le  bonheur  s'est  assis  à  notre  foyer  depuis 
que  nous  ne  sommes  plus  unis  légitimement... 
{A  Cécile.)  Je  te  demande  pardon. 
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CÉCILE 

Non,  non,  explique-leur,  toi,  mon  chéri. 

PUYMORAND,  s'asseyaut  sur  une  chaise  face  au 
public. 

C'est  très  simple.  Le  microbe  des  mauvais 
ménages  est  un  bacille  en  forme  de  crampon 
qui  apparaît  dans  l'organisme  quelque  temps 
après  la  lune  de  miel.  Les  gens  mal  élevés  en  tra- 
duisent les  effets  par  cette  phrase  :  «  J'en  ai 
soupe  de  voir  toujours  ta  figure  devant  moi.  » 
Les  autres  ne  disent  rien,  ils  le  pensent,  et  s'ab- 
sorbent dans  des  lectures  édifiantes.  Or,  sup- 
primez le  bacille  crampon,  faites  que  ces  deux 
êtres,  qui  se  croient  obligés  de  ne  jamais  se 
quitter,  retrouvent  leur  liberté  ;  résultat  immé- 
diat, ils  se  rapprochent. 

ANDRÉ 

On  n'a  qu'à  faire  chambre  à  part. 

PUYMORAND 

Cela  ne  suffit  pas.  La  chaîne  légale  n'en  sub- 
siste pas  moins;  le  code  pèse  toujours  sur  vos 
épaules.  Ah  !  ce  code  ! 
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ROBERT 

Dites  donc,  j'en  suis. 

PUYMORAND 

Quand  je  pense  qu'autrefois,  lorsque  ma 
belle-mère  avait  besoin  d'argent,  je  devais 
l'entretenir  :  article  206  !  Obsédé  de  ma  femme 
j'aurais  voulu  la  fuir,  elle  aurait  eu  le  droit  de 
venir  me  rejoindre  :  article  214!  Jusqu'à  notre 
alcôve  dont  la  loi  violait  l'intimité  ! 

ROBERT 

Oh! 

PUYMORAND 

Parfaitement  !  Vous  êtes  mariés  :  le  désir 
vous  prend  de  montrer  à  votre  femme  que  le 
printemps  va  revenir  ;  l'inspiration  vous  em- 
porte... Patatras!  l'article  213  flamboie  devant 
vos  yeux  :  u  La  femme  doit  à  son  mari  obéissance 
et  amour...  »  Et  amour!  Parfaitement.  Grâce 
à  la  loi,  ce  n'est  pas  ma  femme,  c'est  une  esclave 
qui  me  donne  la  réplique.  En  aimant  je  ne 
fais  plus  une  conquête,  c'est  un  droit  que 
j'exerce. 
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CÉCILE 

Et  comme  la  réciproque  est  vraie,  j'aurais  pu 
exiger,  moi  aussi,  que...  parfaitement. 

PUYMORAND 

Vous  comprenez  comme  ça  inspire  de  penser 
que,  si  je  refusais,  le  gendarme  aurait  le  droit  de 
me  fourrer  dedans. 

ANDRÉ,   riant. 
Vous  exagérez. 

PUYMORAND 

Pas  du  tout.  Tandis  qu'avec  le  divorce  tout 
change  :  nous  avons  la  liberté,  le  bonheur,  la  loi 
pour  nous. 

LINE 

La  loi? 

CÉCILE 

Oui,  ma  chérie  !  Ainsi  mon  mari  ne  me  donnait 
jamais  d'argent.  Maintenant  qu'il  m'en  doit 
sous  forme  de  pension  alimentaire,  il  n'a  garde 
d'y  manquer  ;  et  quand  j'ai  besoin  d'un  cha- 
peau,'^d'une  toilette  ou  d'un  bijou  un  peu  cher, 
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je  pousse  le  verrou  et  ne  l'ouvre  que  sur  remise 
de  billets  bleus. 

LINE 

Comme   une   cocotte  1 

CÉCILE 

Une  cocotte  légitime  !  C'est  une  sensation 
raffinée,  à  laquelle  les  esprits  les  plus  austères 
n'ont  rien  à  reprendre. 

PUYMORAND 

Cette  fiction  m'autorise  de  mon  côté,  tout  en 
respectant  ma  femme,  à  la  moins  respecter,  puis- 
qu'elle n'est  plus  légalement  ma  femme,  et  à  me 
donner  l'illusion  que  j'ai  le  droit  de  lui  demander 
des  choses  que  je  ne  demanderais  pas  à  ma 
femme  légitime. 

Rires  de   tous. 

CÉCILE 

Adrien,  tu  me  gênes  ! 

ANDRÉ 

Evidemment,  cette  façon  d'envisager  le 
divorce... 
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PUYMORAND 

Cécile  et  moi,  nous  habitons  deux  appar- 
tements joints  par  un  salon  commun.  Nous  n'y 
allons  que  quand  nous  sommes  jolis  et  de  bonne 
humeur. 

CÉCILE 

Nous  nous  invitons  à  dîner,  quand  ça  nous 
plaît  ;  à  autre  chose,  quand  ça  nous  chante. 
Enfin... 

CÉCILE    et   PUYMORAND,    ttSSis  à   CÔté 

l'un  de  Vautre. 
Enfin,  nous  sommes  parfaitement  heureux. 

LINE 

Mais  pour  en  arriver  là? 

CÉCILE 

A  peine  trois  mois  de  procédure. 

PUYMORAND 

Ma  femme  elle-même  m'a  choisi  une  pro- 
fessionnelle complaisante,  et  le  commissaire  est 
venu  me  cueillir  au  moment  où  je  soupais  avec 
la  donzelle  dans  une  chambre  d'hôtel  meublé. 
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LiNE,  se  levant,  interloquée. 

Gomment,  tu  as  laissé  ton  mari  souper  avec 
une  cocotte  ? 

CÉCILE,  se  levant. 
Ils  n'ont  rien  consommé,  ma  chère. 

PUYMORAND,  se  levant. 

Inutile  :  les  apparences  et  le  manque  de  tenue 
suffisent.  Ah  !  pour  se  marier,  il  faut  la  croix  et 
la  bannière  ;  en  matière  de  divorce... 

CÉCILE 

La  bannière  suffit. 

On  rit.  Tout  le  monde  se  lève. 

LINE,  à  droite,  à  Cécile. 

Ce  devait  être  amusant,  cette  fausse  surprise 
par  le  commissaire. 

CÉCILE 

A  pouffer  :  la  tête  de  la  partenaire  de  mon 
mari,  un  poème. 

LINE 

Oh  !  raconte-moi  ça. 
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CÉCILE 

Je  n'oserai  pas,  devant  ces  messieurs. 

LINE 

Alors,  entre  femmes  :  viens  dans  ma  cham- 
bre. 

ROBERT,  se  rapprochant. 

Je  demande  à  entendre. 

Il  suit  les  femmes  qui  rentrent  chez  Line,  et  le 
laissent  à  la  porte. 


SCÈNE  VI 

PUYMORAND,  ANDRÉ,  ROBERT 

PUYMORAND,  qui  cst  resté  au  premier  plan 
avec  André. 

Eh  bien,  Martorin,  ça  ne  vous  tente  pas  le 
joyeux  divorce? 

ANDRÉ,  perplexe. 

Divorcer...     Évidemment,, .    Alors,    c'est    si 
simple  que  cela  ? 
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ROBERT,  qui  est  reçenu. 
Le  plus  simple,  c'est  l'adultère  de  la  femme. 

ANDRÉ 

Je  te  remercie. 

PUYMORAND,  à  Robert. 
Il  veut  prendre  le  taureau  par  les  cornes. 

ANDRÉ,  à  Puymorand. 

Vous  manquez  de  tact,  mon  cher,  je  ne  tiens 
pas  à  être  cocu. 

ROBERT 

Tu  ne  le  seras  qu'officiellement. 

ANDRÉ 

Raison  de  plus.  Officieusement,  on  s'arrange. 
Officiellement,  on  a  l'air  d'un  imbécile.  Et  puis, 
confier  sa  femme  au  premier  venu... 

ROBERT 

On  trouve  un  ami  sûr  et  dévoué,  qui  aurait 
assez  d'amitié  pour  le  mari,  et  de  doigté  per- 
sonnel, pour  arrêter  la  petite  cérémonie  au  point 
strictement  exigé  par  la  loi. 
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ANDRÉ 

Un  ami  sûr,  dans  ce  genre  de  steeple... 

PUYMORAND,  avec  calme. 
Faites  donc  comme  moi  :  l'adultère  du  mari. 

ANDRÉ,  gaiement. 
J'aimerais  mieux  ça. 

PUYMORAND 

C'est  le  plus  agréable.  On  passe  pour  un  don 
Juan,  et  votre  femme  elle-même  vous  en  sait  gré. 

ANDRÉ 

Et  puis,  ça  ne  doit  pas  être  une  corvée  trop 
dure. 

PUYMORAND 

C'est  même  une  sensation...  rare. 
ANDRÉ,  riant^  lui  tapant  sur  l'épaule. 

Sacré  Puymorand  !  A-t-il  dû  s'en  payer  ?... 
Avouez...  hein? 

PUYMORAND,  avouant  en  riant. 

Ça  change  !...  Que  voulez-vous,  on  n'est  pas 

de  bois. 

Ils  rient  tous. 


58  LE   CŒUR../ET  LE   RESTE 

ROBERT,  allant  à  droite. 
Oh  !  Avec  Martorin  ! 

ANDRÉ,  passant. 

Quoi?  je  ferais  bien  encore  ma  partie  comme 
les  autres. 

ROBERT 

Ça  dépend  contre  qui...  Sorti  de  sa  femme... 

ANDRÉ,  à  Puymorand. 
Est-ce  qu'elle  était  bien,  la  vôtre? 

PUYMORAND,  avec  un  geste. 

Penh  !  Ma  femme  ne  m'avait  pas  choisi  le 
dessus  du  panier,  mais  enfin... 

Ils  rient. 

ROBERT 

Eh  bien,  mes  enfants,  ça  m'a  l'air  moins  tra- 
gique. 

PUYMORAND,  gaiement. 
Le  divorce  n'est  jamais  tragique. 

ROBERT,  à  André. 
Eh  bien? 
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ANDRÉ,  à  demi  convaincu,  riant. 
On  pourrait  peut-être  voir. 

PUYMORAND 

Allons  donc  ! 

ROBERT,  se  rapprochant. 
Et  c'est  moi  qui  vais  te  procurer  la  femme. 

ANDRÉ 

Ah  !  tu...  ? 

PUYMORAND 

Ces    avoués  !    Ils    connaissent    toujours    les 
bonnes  affaires. 

ROBERT 

Oui,  je... 

ANDRÉ,  apercevant  sa  femme  qui  rentre^  et  prenant 
soudain  un  air  grave. 
Oui,  mais  ces  affaires  de  finances  sont  quelque- 
fois bien  délicates. 

ROBERT  et  PUYMORAND,  dc  même. 
Oh  1  bien  délicates  1  Bien  déhcates  ! 
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SCÈNE  VII 

Les  Mêmes,  LINE. 

Line  descend  au  premier  plan  à  droite^  en  passant 
devant  la  cheminée. 

LINE,  à  Puymorand. 

Cécile  est  partie.  Elle  vous  attend  chez  ma- 
dame Loreau  à  sept  heures. 

PUYMORAND 

Merci.  J'y  serai. 

LINE 

Eh  bien,  qu'avez-vous  décidé? 

ROBERT 

Nous  divorçons  ! 

LINE,  passant  devant  Robert^  et  allant  à  André^ 
en  riant. 

Ah  !  Et  pour  quels  motifs?...  Gifles?...  Coups 
de  poing? 
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PUYMORAND 

Non  ;  l'adultère  du  mari. 

LiNE,  subitement  refroidie. 
Hein  ? 

ANDRÉ,  vivement^  montrant  Puymorand. 
C'est  celui  qu'ils  ont  choisi. 

LINE 

Tu  te  figures   que  je  vais  te  laisser  courir 
les  petites  femmes? 

ANDRÉ 

Mais,  ma  chérie  ! 

ROBERT 

Une  seule  suffit. 

LINE 

Oui,  et  quand  il  y  aura  goûté... 

PUYMORAND 

Il  n'y  goûtera  pas. 

ANDRÉ,  montrant  Puymorand. 

Il  n'y  a  pas  goûté,  lui  ;  n'est-ce  pas,  Puy- 
morand? 
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PUYMORAND 

Jamais.  Simple  formalité. 

ANDRÉ 

Tu  vois  !  D'ailleurs,  si  tu  crois  que  c'est  amu- 
sant !...  Avec  une  femme  qu'on  ne  connaît 
même  pas. 

LiNE,  se  retournant^  vivement. 
Alors,  si  tu  la  connaissais? 

ANDRÉ 

Mais  non,  mais  non.  Je  ne  vois  qu'une  chose, 
moi  :  divorcer  à  tout  prix,  puisque  c'est  le  seul 
moyen  légal  de  nous  sauver. 

LINE 

Tu  y  viens  tout  seul  maintenant. 

ANDRÉ 

Je   me  sacrifie. 

LINE,  nerveuse. 
Iphigénie,  va  ! 

ROBERT 

Oui,  mais  dépêchez-vous,  il  est  six  heures 
et  demie.  Oui  ou  non... 
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LiNE,  impatientée. 
On  ne  divorce  pas  ce  soir. 

ROBERT 

Non,  mais  il  faut  savoir  ce  qu'on  va  faire 
demain.  Oui  ou  non,  voulez-vous  divorcer? 

LINE  et  ANDRÉ,  SUT  iiTi  toïi  différent. 
Mais... 

ROBERT,  vivement. 
Bien.  Êtes-vous  décidés  à  divorcer  tout  de  suite? 

LINE  et  ANDRÉ,  de  même. 
Mais... 

ROBERT,  vivement. 
Très  bien.  Alors,  allons-y. 

LINE 

Mais  la  femme? 

ROBERT 

J'ai  l'article.  La  femme  que  je  vous  propose 
est  une  femme  très  bien,  pas  trop,  entre  deux 
âges,  plus  près  de  celui-ci  que  de  celui-là. 
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ANDRÉ,  dépité. 
Un  vieux  dossier  ? 

LiNE,  vivement^  à  André. 
Je  le  pense  bien. 

ANDRÉ 

Tout  de  même... 

LINE 

Quoi,  tout  de  même? 

ANDRÉ 

Il  faut  qu'elle  soit  possible...  à  cause  du 
commissaire. 

RORERT 

N'exagérons  pas.  Elle  est  agréable,  de  la 
conversation,  de  la  tenue,  du  tact...  enfin,  une 
femme  comme  il  en  faut  pour  ces  sortes  de 
choses. 

LINE 

Et  elle  s'appelle? 

RORERT 

Nichette  des  Horizons. 
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PUYMORAND,  malgré  lui. 
Hein? 

LINE 

Vous  la  connaissez? 

PUYMORAND 

De  nom,  seulement.  C'est  une  femme  très 
chic. 

ANDRÉ,  avec  intérêt^  s' oubliant. 

Ah  !  vraiment  !  {Line  sursaute.  Se  reprenant.) 
Oh  !  celle-là  ou  une  autre...  {A  Robert.)  Et  tu 
crois  qu'elle  consentira? 

RORERT 

A  condition  qu'elle  n'en  sache  rien,  bien 
entendu. 

ANDRÉ 

Et  où  la  voit-on? 

LINE,  vivement. 
Tu  es  pressé? 

ANDRÉ 

Il  faut  en  finir. 
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LiNE,  nerveuse. 
C'est  entendu,  mais... 

RORERT,  les  arrêtant. 

Oh  !  pas  de  nerfs,  je  vous  en  prie.  Justement, 
je  dîne  avec  elle  ce  soir  ;  si  tu  n'as  pas  d'empê- 
chement, viens  dîner  avec  nous,  je  te  présenterai. 

LINE,  apeurée. 
Comme  ça,  tout  de  suite? 

ANDRÉ 

Le  plus  tôt  sera  le  mieux. 

PUYMORAND 

Il  a  raison. 

ROBERT,   vivement 

Si  ça  te  va,  comme  je  pars  demain  pour  huit 
jours,  je  te  prête  ma  garçonnière.  Dès  que  vous 
serez  d'accord,  tu  préviendras  ta  femme,  et  à 
l'heure  qu'elle  aura  fixée  avec  le  commissaire, 
tu...  vous...  enfin,  ça  vous  regarde. 

PUYMORAND 

Ça  me  paraît  très  bien. 
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LINE 

Et  moi,  qu'est-ce  que  je  fais  dans  tout  ça? 

ROBERT 

Rien. 

ANDRÉ,  à  Line. 
Tu  vois  comme  c'est  simple. 

LINE,   inquiète. 
Oui,  mais  si  tu  allais  l'aimer,  cette  femme? 

TOUS,  protestant  avec  un  faux  rire. 
Oh! 

PUYMORAND 

On  n'aime  pas  Nichette. 

LINE,  aç^ec  mépris. 
On  la  pelote,  comme  vous  dites. 

ANDRÉ,  s' excusant. 
Par  politesse  ! 

LINE 

Tu  as  l'intention  d'être  poli? 
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ANDRÉ,  remontant  à  gauche^  énervé. 

Ah!  je  t'en  prie,  ne  complique  pas  les  choses. 
Je  suis  déjà  assez  embêté  comme  ça.  Tout  est 
réglé,  n'y  revenons  plus. 

LINE 

Tu  arranges  ça,  toi. 

ANDRÉ,  redescendu  à  gauche^  premier  plan... 

Ce  n'est  pas  moi,  c'est  lui,  c'est  eux  {Passant 
devant  Piiymorand.)  et  toi-même,  tout  à 
l'heure. 

ROBERT 

Eh  bien,  habille-toi. 

LINE 

Mademoiselle  Nichette  aime  la  toilette? 

PUYMORAND 

Comme  toutes  les  femmes,  elle  doit  être  sen- 
sible aux  gens  bien  mis. 

LINE,  à  mi-voix. 
On  va  t'en  donner  des  gens  bien  mis. 

Elle  remonte  vers  sa  chambre. 
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ANDRÉ 

Dis  qu'on  prépare  mes  vêtements. 

LINE 

Je  m'en  charge...  Je  vais  te  les  envoyer. 
Elle  sort,  en  faisant  claquer  la  porte. 

ANDRÉ,  à  Puymorand. 
Vous  m'excusez...  un  instant. 

PUYMORAND 

Je  me  sauve. 

ANDRÉ 

A  bientôt  ! 

PUYMORAND 

Comptez  sur  moi...  et  bonne  chance. 
André  sort  à  droite,  premier  plan. 
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SCÈNE  VIII 

ROBERT,  PUYMORAND. 

PUYMORAND,  Cl  RohcH  qiil  se  frotte  les  mains. 
Vous  paraissez  content,  maître  Decoq? 

ROBERT,  se  promenant  de  haut  en  bas. 
Oui,  ça  marche,  ça  marche...  Une  cigarette? 

PUYMORAND 

Volontiers!...    {Ils    allument    leur    cigarette.) 
Ah  !  vous  en  avez  du  vice  ! 

ROBERT 

Comment  ça? 

PUYMORAND 

Proposer  votre  maîtresse  comme  complice? 

ROBERT,  troublé. 
Ah!  vous  savez  que...? 

PUYMORAND 

La  belle  Nichette?  C'est  de  l'histoire  contem- 
poraine. Chacun  sait  ce  qu'elle  vous  coûte.  On 
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dit  même  que  depuis  deux  ans  vous  ne  pouvez 
pas  parvenir  à  la  lâcher. 

ROBERT 

C'est  stupide.  Je  plaquerai  Nichette  quand  je 
voudrai. 

PUYMORAND 

C'est  bien  ce  que  je  pense.  Avouez  cependant 
que  vous  chercheriez  en  vain  un  meilleur  motif 
de  rupture.  Eh  !  Coller  sa  maîtresse  à  un  ami 
pour  la  faire  pincer  par  un  commissaire  de 
police... 

ROBERT,  après  une  hésitation^  avouant. 

Eh  bien,  oui...  Je  puis  compter  sur  votre 
discrétion? 

PUYMORAND 

Certainement. 

ROBERT 

Nichette  me  coûte  très  cher,  et  je  cherchais  un 
moyen  de  la  plaquer  sans  débourser  la  forte 
somme.  Le  constat  viendrait  à  point  pour  me 
permettre  de  me  retirer  avec  une  dignité 
froissée. 
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PIJYM  GRAND 

Ah  !  VOUS  la  connaissez,  vous  ! 

ROBERT 

Mon  cher,  c'est  très  joh  d'entretenir  une  femme 
chic,  mais  à  condition  qu'elle  ne  profite  pas  aux 
autres.  Comme  Nichette  me  trompe  dans  tous 
les  lits,  je  trouve  juste  que  les  camarades  sub- 
viennent à  leur  tour  aux  besoins  du  culte. 

PUYMORAND 

C'est  très  logique. 

ROBERT 

Notez  qu'en  même  temps  je  rends  service  à 
Martorin. 

PUYMORAND,    finement. 

Évidemment  ;  et  sa  femme  peut  vous  en 
être  éternellement  reconnaissante. 

ROBERT,  protestant. 
Allons,  allons. 

EMMA,  entrant. 
Madame  n'est  pas  là  ?...  C'est  miss  Nampton. 
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PUYMORAND 

Excusez-moi,  ma  femme  va  m'attendre.  Je 
suis  resté  là  à  bavarder. 

Il  va  au  fond  chercher  son  chapeau. 

ROBERT,  posant  sa  cigarette  sur  le  plateau  à  thé. 
Sacré  Puymorand  !  Il  n'est  pas  bête  ! 

PUYMORAND 

Adieu...  et  bonne  chance  ! 

ROBERT,  protestant  encore. 
Allons,  allons. 


SCÈNE  IX 

EMMA,  ROBERT,  puis  MISS  NAMPTON. 

PUYMORAND,  près  de  sortir^  serre  la  main  de  mis'^ 
Nampton  qui  entre. 

Mes  hommages. 

MISS  NAMPTON,  acceiit  américain. 
Je  vous  fais  fuir  ? 

5 
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PUYMORAND 

Excusez-moi,  on  m'attend. 

MISS  NAMPTON,  allant  à  grands  pas  vers  Robert, 
et  lui  donnant  .un  vigoureux  shake-hands. 

Oh  !  maître  Decoq. 

RORERT 

Lui-même.    How  are  you,   miss   Psampton  ? 

MISS  NAMPTON 

\'ery  Nvell,  thank's.  Line  n'est  pas  là  ? 

RORERT 

Madame  Martorin  va  venir. 

MISS  NAMPTON,  triste. 
Eh  bien,  quoi  de  neuf  ?  Son  notaire  ? 

RORERT 

Irrémédiablement  disparu. 

MISS  NAMPTON 

Oh!  c'est  triste! 

ROBERT,  gaiement. 
N'est-ce  pas  ?  Eh  bien,  pas  du  tout.  Ici,  on  est 
tout  à  la  joie. 
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MISS  NAMPTON 

Gomment,  Line  est  contente  de  n'avoir  plus 
d'argent  ? 

ROBERT 

Pas  précisément.  Mais  elle  a  trouvé  un  moyen 
d'en  retrouver. 

MISS  NAMPTON,  riaiit. 
Oh  !  c'est  presque  américain. 

ROBERT 

Elle  divorce. 

MISS  NAMPTON 

Qu'est-ce  que  vous  dites  ? 

ROBERT 

N'ouvrez  pas  si  grands  vos  jolis  yeux,  miss 
Nampton  ;  c'est  l'exacte  vérité. 

Miss  NAMPTON 

Oh  !  que  vous  êtes  comique  !  Mais  ça  n'a 
aucun  rapport. 

ROBERT 

En  Amérique,   peut-être  ;   mais  en   France, 
beaucoup. 
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MISS  NAMPTON 

Mais  Line  et  André  s'adorent. 

ROBERT 

C'est   justement    pour    ça...    et    pour   autre 
chose  qu'il  serait  trop  long  de  vous  expliquer. 

Miss  NAMPTON 

Vous  ne  riez  pas  ? 

ROBERT 

Je  ne  ris  pas. 

MISS  NAMPTON,  passufit  uu  deuxième  plan. 

Mais  Line  ne  m'a  pas  dit  dans  sa  lettre... 

ROBERT 

Ça  vient  de  se  décider,  il  y  a  dix  minutes. 

Miss  NAMPTON,  triste. 
Alors,  c'est  vraiment,  cette  triste  nouvelle  ? 

ROBERT 

Vraiment. 

MISS  NAMPTON 

Mais  dites-moi  comment  ils  vont  faire  ?  On 
ne  divorce  pas  comme  ça  en  France. 
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ROBERT 

Ils  arrangeront  une  petite  comédie.  André 
se  fera  pincer  avec  une  jolie  femme,  et  madame 
Martorin  obtiendra  le  divorce. 

MISS  NAMPTON,  ravie,  en  riant 
Alors...  un  flagrant  délit? 

ROBERT 

Un  flagrant  délit. 

MISS   NAMPTON,   allant  plus  à  droite. 
Oh  !  ce  sera  splendide...  Je  veux  y  assister. 

ROBERT 

Hein  ? 

MISS  NAMPTON 

J'ai  toujours  voulu  voir  de  près  un  flagrant 
délit. 

ROBERT 

Mais  c'est  du  vice,  miss  Nampton. 

MISS  NAMPTON,   fudique. 

Oh  !  pas  du  tout.  C'est  simplement  pour 
voir. 
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RORERT 

Oui,  oui,  c'est  bien  ça  ! 

MISS  NAMPTON,  ckoquée. 

Oh  !  vous  autres,  Français,  vous  ne  compre- 
nez pas  !  Voir,  ce  n'est  pas  «  le  mauvaise  excita- 
tion du  sens  » . 

RORERT 

Ah! 

MISS  NAMPTON,  passttnt  à  grands  pas  vers 
la  gauche. 

Voir,  c'est  un  sport.  Nous  voulons  voir, 
toujours  voir,  comme  nous  jouons  au  foot-ball. 
{Se  retournant.)  J'ai  vu  avec  le  même  regard 
une  séance  de  votre  Parlement,  le  Jardin  d'Ac- 
climatation... 

RORERT 

Rapprochement  heureux  ! 

MISS  NAMPTON 

Une  réunion  dans  une  maison  de...  comment 
vous  dites  ?...  une  maison  de  passage. 
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ROBERT,  ahuri. 
Comment,  vous  avez  vu...  ? 

MISS  NAMPTON 

Yes.     Voir,    c'est   s'instruire  !...   Alors,   c'est 
entendu  pour  le  flagrant  délit  ? 

ROBERT 

Mais  ce  n'est  pas  un  spectacle. 

MISS  NAMPTON 

Si  !   si  !   Faites-moi   absolument   garder   une 
bonne  place. 

ROBERT 

Mais  c'est  impossible  ! 

MISS  NAMPTON 

Impossible  n'est  pas  américain. 

ROBERT 

Permettez,  permettez! 

MISS  NAMPTON,  remontant  vers  la  porte. 
Non,  non,  je  ne  permets  pas,  je  me  sauve. 
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ROBERT,  la  suivant. 
Vous  n'attendez  pas  madame  Martorin  ? 

MISS  NAMPTON,  à  la  porte. 

Je  reviens  tantôt.  Il  faut  que  je  voie  mon 
amie  Eisa  tout  de  suite.  Je  devais  prendre  le 
rapide  de  Nice,  mais  je  reste...  pour  voir, 

ROBERT 

Vous  y  tenez  ? 

MISS   NAMPTON 

Yes  !  Et  dites  à  Line  de  ma  part  que  je  suis 
très  triste...  et  très  contente...  Good  by  ! 

Ils  se  serrent  la  main. 

ROBERT,  montrant  André  qui  rentre,  premier 
plan  droite  ^ 

Voilà  la  victime. 

MISS  NAMPTON,  revenant  à  lui. 

Oh!  monsieur  André!  {A  André  qui  rentre.) 
Vous  ne  commencerez  pas  sans  moi,"  n'est-ce 

1.  Pour  la  facilité  du  changement  à  la  scène  suivante, 
André,  à  ce  moment,  a  déjà  changé  de  pantalon. 
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pas  ?  Ce  sera  splendide  !...  Good  by  !  {En  passant^ 
à  Robert.)  Good  by  ! 

Elle  sort. 

ROBERT 

Good  by  !...  Quel  type  ! 


SCÈNE  X 

ROBERT,  ANDRÉ,  puis  LINE. 
ROBERT 

Sais-tu  ce  qu'elle  m'a  demandé  ? 

ANDRÉ 

Non. 

ROBERT 

D'assister  à  votre  flagrant  délit. 

AlSfDRÉ 

Comment,  elle  sait  déjà...  ? 

ROBERT 

Je  le  lui  ai  dit. 
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ANDRÉ 

Et  elle  veut  ?...  Oh  !  ces  Américaines,  elles 
sont  toutes  les  mêmes  !...  Et  ta  Nichette,  tu 
vas  la  prévenir  ? 

ROBERT 

Je  vais  lui  téléphoner. 

ANDRÉ 

Elle  a  le  téléphone  ? 

ROBERT 

C'est  une  femme  chic.  {Allant  au  téléphone.) 
Tu  permets  ? 

ANDRÉ 

Fais  donc...  {Long  silence  pendant  lequel 
Robert,  debout  devant  la  table,  face  au  public, 
tourne  en  vain  le  moulin  du  téléphone.  André, 
Vair  très  embêté,  se  promène  de  long  en  large. 
S'' arrêtant  soudain.)  Dis  donc  ! 

ROBERT 

Quoi  ? 

ANDRÉ 

Rien. 
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ROBERT,   tournant   toujours. 
Qu'est-ce  que  tu  as  ? 

ANDRÉ 

Rien.  1 

ROBERT 

Tu  n'es  pas  décidé? 

ANDRÉ,  sans  enthousiasme. 
Si,  si,  si. 

ROBERT 

Je  choisirai  un  T)on  avoué  à  ta  femme,  j'oc- 
cuperai pour  toi,  et  tout  ira  pour  le  mieux. 
{André  fait  une  tête.)  Pourquoi  fais-tu  la  tête  ?... 
Qu'est-ce  qui  te  chiffonne  ? 

ANDRÉ,  après  une  dernière  hésitation. 

Dis  donc...  Ce  n'est  pas  tout  à  fait  un  cha- 
meau, ta  Nichette  ? 

ROBERT,  riant. 
Nichette  ?  Une  fille  superbe.  s 

ANDRÉ,  ahuri. 
Mais  tout  à  l'heure,  tu  disais... 
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ROBERT 

Pour  ta  femme,  parbleu  !  {Au  téléyhorr.^  XWo  ! 

ANDRÉ 

Ah  !  bien,  mon  vieux,  je  respire. 

ROBERT 

Ça  va  mieux  ? 

ANDRÉ 

Ah  !  oui  ! 

ROBERT,  au  téléphone. 
AUo  !  allô  !  282-49...  oui,  j'attenr'p. 

ANDRÉ 

Dis  donc  :  elle  est  blonde  ? 

ROBERT 

Oui. 

ANDRÉ 

Oh  !  que  j'aime  ça  ! 

ROBERT,  à  André. 

Nous  dînerons  au  café  de  Paris,  et  je  vous 
laitisorai  seuls  sous  un  prétexte  quelconque... 
Si  tu  lui  plais,  ça  ne  traînera  pas. 
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ANDRÉ 

Ah! 

ROBERT 

Je  la  connais,  c'est  une  femme  terrible. 

ANDRÉ 

Oh  !  je  ne  la  crains  pas. 

ROBERT 

Quand  quelqu'un  lui  plaît...  allô  !  allô  ! 

ANDRÉ,    se   rapprochant. 
Ah!...  Quand  quelqu'un  lui  plaît  ? 

ROBERT 

Elle  n*v  va  pas  par  quatre  chemins. 

ANDRÉ,  excité. 
Hé  !  hé  ! 

ROBERT 

Et  tu  sais,  un  corps... 

ANDRÉ 

Capitonné  ? 

ROBERT 

Des  jambes...  une  souplesse... 
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ANDRÉ 

Oh  !  que  j'aime  ça  !  que  j'aime  ça...  Cristi  ! 
pourvu  que  je  lui  plaise. 

ROBERT,  toujours  ttu  téléphone. 
Tu  es  tout  à  fait  son  type. 

ANDRÉ 

Tu  crois  ? 

ROBERT,  au  téléphone. 
Ne  coupez  pas. 

ANDRÉ,  se  précipitant  sur  V appareil. 
Ne  coupez  pas,  ne  coupez  pas. 

ROBERT 

Mademoiselle...  Allô  !  allô  !  Ah  !  c'est  toi, 
Nichette  ?  Dis-moi,  nous  serons  trois  à  dîner 
ce  soir.  {André  se  bichonne  involontairement.)  Ça 
ne  te  gêne  pas  ?...  Bon...  C'est  un  de  mes  amis. 

ANDRÉ,  timidement^  à  Robert. 

Tu  pourrais  ajouter  quelque  chose...  C'est 
un  peu  sec. 

ROBERT,  au  téléphone. 
Oui,  un  brave  garçon. 
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ANDRÉ,  navré. 

Oh  !  un  brave  garçon  !..,  Non,  je  ne  suis  pas 
brave...  je  suis  charmant,  je  suis  charmant  tout 
au  plus...  dis  :  un  charmant  garçon. 

ROBERT 

Un  charmant  garçon...  qui  brûle  du  désir  de 
faire  ta  connaissance. 

ANDRÉ 

Très  bien.  {Vivement.)  Dis-lui  que  je  suis  tout 
à  fait  son  type. 

ROBERT,  de  même. 
Quoi  ? 

ANDRÉ,  soufflant  à  Robert. 
Et  l'heure...  n'oublie  pas  l'heure. 

LiNE,  entrant,  premier  plan  droite. 
Tu  as  donc  bien  peur  de  la  manquer? 

Elle  va  vers  lui. 

ANDRÉ,  troublé. 

Non,  ma  chère  amie...   seulement  il  aurait 
pu  oublier...   la   corroction  avant  tout...    Il   y 
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a  aussi  le...  mais  il  y  pensera...   (A  Line    en 
passant.)  Tu  as  fait  préparer  mes  affaires  ? 

LINE 

Je  les  ai  préparées  moi-même,  mon  ami. 

ANDRÉ,  vivement.,  sans  même  se  retourner. 

C'est  gentil,  merci. 

Il  sort. 

LINE,  entre  deux  airs. 

Y  a  pas  de  quoi  ! 

SCÈNE  XI 

ROBERT,  LINE,  puis  ANDRÉ. 

ROBERT,  toujours  au  téléphone. 

Entendu...  sept  heures  un  quart  chez  toi...  5 
tout  à  l'heure.  [Raccrochant  le  récepteur.)  Voilà 
qui  est  fait. 

On  entend  André  chanter  dans  la  coulisse. 

LINE,  énervée,  à  Robert. 
Vous  l'entendez  ?  Il  chante  ! 
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ROBERT 

Il  chante  même  faux  ! 

LINE 


Ça    ne   lui    est   jamais  arrivé   depuis  notre 
mariage.  Vous  ne  le  trouvez  pas  énervé  ? 

ROBERT 

C'est  plutôt  vous  qui  me  paraissez...  Seriez- 
vous  jalouse  par  hasard  ? 

LINE 

Quand  cela  serait  ? 

ROBERT,  réjoui. 
Parfait!  parfait! 

LINE 

Vous  bisquez  I 

ROBERT,   riant. 
Moi?  Pas  du  tout. 

LINE 

Si,    vous   bisquez.    Je   veux    que    quelqu'un 
bisque. 
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ROBERT,  de  même. 
Alors  je  bisque. 

LINE 

Enfin  est-elle  laide  ou  jolie,  votre  Nichette? 

ROBERT 

Peuh  ! 

LINE 

Peuh  !  Ce  n'est  pas  une  réponse. 

ROBERT,  évasivement. 

Elle  a  beaucoup  changé. 
André  entre  en  bras  de  chemise,  les  bretelles  pen- 
dantes, tenant  un  caleçon  sur  son  bras  et  le 
premier  doigt  de  chaque  main  passé  dans  un  trou 
d'une  chaussette. 

ANDRÉ,  à  Robert. 

Je  te  demande  pardon,  mon  vieux.  {A  Line.) 
Dis  donc,  c'est  ça  que  tu  appelles  me  préparer 
mes  affaires?  Tu  aurais  mieux  fait  de  laisser 
faire  la  domestique. 

LINE,  sèchement,  et  sans  le  regarder. 
C'est  tout  ce  que  j'ai  trouvé. 
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ANDRÉ 

Il  y  en  a  d'autres  dans  l'armoire  à  glace 

LiNE,  rfe  même. 
Je  ne  sais  pas  où  est  la  clef. 

ANDRÉ 

Alors,  je  vais  sortir  avec  un  caleçon  déteint 
et  des  chaussettes  à  trous? 

LiNE,  de  même. 
Pour  diner  en  ville,  qu'est-ce  que  ça  fait? 

ANDRÉ 

Mais  tonnerre,  si  je  suis  forcé... 

LINE,  allant  à  lui.,  furieuse. 
De  quoi? 

ANDRÉ 

Si  je  me  trouvais  mal. 

LINE 

Je  te  trouverai  toujours  bien,  moi. 

ANDRÉ,  remontant  à  droite. 
Et  mon  habit? 
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LiNE,  sans  se  retourner. 
Je  ne  l'ai  pas  vu. 

ANDRÉ,  redescendu  au  milieu. 
Alors,  je  dînerai  tout  nu? 

LINE 

Tu  as  ton  veston. 

ANDRÉ,  très  calme. 

Très  bien,  très  bien.  (Passant  devant  Line  et  ren- 
trant à  droite.)  Je  m'arrangerai  tout  seul. 

//  disparaît. 


SCÈNE  XII 

LINE,  ROBERT,  puis  EMMA. 
ROBERT 

C'est  vous  qui  lui  avez  caché  ses  affaires? 

LINE 

Oui. 
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ROBERT,  avec  un  geste. 
C'est  petit. 

LINE 

Je  ne  suis  pas  grande  non  plus. 

ROBERT 

Pourquoi  avez-vous   fait  cela? 

LOE 

Par  prudence.  Quand  un  homme  fait  atten- 
lion  à  ses  dessous,  c'est  qu'il  a  l'intention  de  les 
montrer. 

ROBERT 

Alors,  c'est  dans  la  crainte  qu'il  les  montre...? 

LINE,  remontant  à  droite. 
Parfaitement. 

ROBERT,  se  retournant. 
Oui,  mais  sans  Nichette,  pas  de  divorce. 

LINE,   passant  au  fond. 
Oui,  mais  avec  Nichette,  cornette. 

ROBERT 

Mais  non,  mais  non,  André  ne... 
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LiNE,  énervée,  descendant  à  gauche. 

Il  est  comme  les  antres  :  il  voudra  faire  le  joli 
cœur,  la  dame  ira  de  ses  mamours,  et  ils  mélan- 
geront leurs  sabots. 

ROBERT 

Et  après  ? 

LINE,  premier  plan,  gauche. 

Ah!  mais  dites  donc,  vous;  j'ai  pris  un  mari 
pour  moi,  ce  n'est  pas  pour  qu'on  m'en  chipe 
le  patron.  {On  entend  dans  la  coulisse  le  bruit 
d'une  douche  qui  tombe.)  Ah  !  mon  Dieu  ! 

Elle  court  vers  la  gauche. 

ROBERT 

Quoi  encore? 

LINE 

Monsieur  prend  une  douche  ! 

ROBERT 

Il  a  raison  ! 

LINE 

C'est  la  seconde  depuis  ce  matin  1 
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ROBERT 

Avec  celle  du  notaire,  ça  fait  trois. 

LINE 

Trois  douches  !  {Elle  jouera  cette  fin  de  scène^ 
l'attention  toujours  occupée  par  son  mari^  n'écou- 
tant que  d'une  oreille  Robert.)  Vous  trouvez  cela 
naturel? 

ROBERT 

Très  naturel. 

LINE 

Un  homme  qui  se  lave  tant  que  ça  ne  doit 
pas  avoir  la  conscience  bien  propre.  {Revenant 
à  Robert.)  Qu'est-ce  qu'on  fait  au  restaurant 
avec  une  cocotte? 


On   mange. 


Et  au  dessert? 


On  cause. 


ROBERT 


LINE 


ROBERT 
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LINE 

Vous  dites  cela  pour  me  rassurer...  Vous  ne 
les  laisserez  pas  seuls,  hein? 

ROBERT 

Je  vous  le  promets. 
LINE,  lui  prenant  la  main,  regardant  la  porte. 

Merci,  vous  êtes  mon  bon  ami.  On  a  besoin 
de  sentir  un  bon  ami  près  de  soi  dans  ces  mo- 
ments-là. 

ROBERT 

Vous  savez  que  je  pars? 

LINE,  près  de  la  porte. 
Ah! 

ROBERT 

Pour  huit  jours. 

LINE,  distraite. 
C'est  un  joli  voyage. 

ROBERT 

Vous  ne  me  demandez  pas  de  rester? 

LINE 

Non. 
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ROBERT,  navré. 
Ah! 

LINE 

Où  allez-vous? 

ROBERT 

Qu'importe! 

LINE 

Il  doit  y  faire  chaud. 

ROBERT 

C'est  comme  ça  que  vous  m'écoutez. 

LINE,  regardant  toujours  la  porte. 

Je  vous  écoute,   mon  ami,  je  vous  écoute. 
{A  part.)  Comme  il  est  long!   Il  se  bichonne! 
Elle  frappe  à  la  porte. 

VOIX   d'andré 
N'entrez  pas. 

LINE 

Tu  n'as  besoin  de  rien? 

VOIX   d'andré 

Non,  non,  merci. 
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LiNE,  revenant  à  Robert. 
Vous  mettez  du  temps  à  vous  habiller,  vous  ? 

ROBERT,  très  à  gauche. 
Ça  dépend...  une  demi-heure 

LINE,  s' asseyant  sur  la  banquette,  le  dos  tourné 
à  Robert. 

Une  demi-heure  pour  mettre  un  pantalon  et 
une   chemise  ! 

ROBERT 

Il  y  a  la  cravate  et  l'habit. 

LINE 

C'est    un    veston...    {Ironique.)    Croyez-vous 
qu'il  sera  assez  ridicule  en  veston? 

ROBERT,  souriant  d'un  certain  air. 
Plutôt. 

LINE,  furieuse,  se  retournant. 

Eh  bien,  et  vous,  vous  croyez  que  vous  portez 
si  bien  la  toilette? 

ROBERT 

Moi.  Mais  je... 
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LiNE,  de  même. 
Alorb  ne  bêchez  pas  les  autres. 

ROBERT 

Mais   c'est   vous... 

LINE 

Personne  ne  porte  mieux  l'habit  qu'André. 

ROBERT,  lorgnant  André  qui  entre  en  habit,  un 
superbe  huit-reflets  sur  la  tête. 

Je  m'en   aperçois. 

LINE,  à  part  soi,  se  levant  en  sursaut. 
Oh!  il  l'a  trouvé? 


SCÈNE  XIII 

Les  Mêmes,  ANDRÉ. 

ANDRÉ,  un  peu  affairé. 

Eh  bien,  tu  es  prêt?  {Regardant  sa  montre.) 
Sept  heures  !  Tu  sais,  nous  n'avons  que  le  temps. 
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ROBERT 

Rue  Marbeuf,  c'est  à  côté. 

ANDRÉ 

Tu  ne  t'habilles  pas? 

ROBERT 

Oh!  moi,  il  me  faut  une  minute. 

ANDRÉ 

Oui!  Voyons...  j'ai  tout...  argent,  cigarettes... 
ma  clé...  Au  revoir,  Line. 

LiNE,  apeurée,  désorientée. 
Tu  ne  m'embrasses  pas? 

ANDRÉ 

Si,  si...   {Il  V embrasse  et  remarque  ses  yeux 
presque  en  pleurs.)  Mais  qu'est-ce  que  tu  as  ? 

LINE,  se  dégageant. 
Moi  !  Rien,  rien... 

ANDRÉ 

Allons,  voyons...  C'est  une  présentation,  rien 
de  plus...  ça  n'a  aucune  importance. 
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LINE 

Évidemment. 

ANDRÉ 

Que  tu  es  enfant  !  Une  femme  comme  ça,  ça 
ne  compte  pas. 

Il  la  quitte  et  se  met  devant  la  porte  pour  faire 
passer  Robert  devant  lui.  Celui-ci  prend  son 
chapeau  et  son  paletot,  qu'il  avait  déposés 
sur  une  chaise  en  entrant,  et  sort.  André 
se  dispose  à  le  suivre,  quand,  sur  le  pas  de 
la  porte,  Line  V arrête  d'un  mot. 

LINE 

Écoute,  André...  (André  se  retourne.)  N'y  va 
pas. 

ANDRÉ,  interdit,  posant  son  chapeau. 

Allons  bon  ! 

LINE,  tremblante,  timide. 

Je  ne  veux  pas...  je  ne  suis  pas  tranquille... 
Ta  Nichette  a  beau  être  de  tout  repos... 

ANDRÉ,  descendant  premier  plan  gauche. 

Ah  !  non  !  non  !  non  !  On  ne  fait  pas  mettre 
un  monsieur  en  habit,.,  on  ne  dérange  pas  une 

6. 
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petite  femme...  qui  doit  être  occupée...  {A  Robert 
qui  réapparaît  sur  la  porte.)  N'est-ce  pas,  Ro- 
bert?... Un  ami  dévoué... 

ROBERT 

Oh  !  mon  cher... 

ANDRÉ 

Si,  si,  dévoué...  Qui  se  met  en  quatre  pour 
me  procurer  une  occasion,  une  occasion  excep- 
tionnelle... pas  dangereuse,  n'est-ce  pas,  Robert, 
pas  dangereuse?...  Enfin,  la  petite  femme  rêvée, 
dans  notre  cas...  Et  tout  à  coup,  par  un  scru- 
pule enfantin,  un  manque  de  confiance...  qui  me 
blesse,  tu  arrêtes  les  frais. 

LINE 

Mais... 

ANDRÉ,   avec  force. 

On  nous  donne  le  seul  moyen  de  sortir  d'em- 
bêtement, de  garder  notre  train  de  maison,  je 
t'en  fiche...  madame  préfère  la  misère...  {S' as- 
seyant à  la  table.)  Eh  bien,  soit,  va  pour  la 
misère; 
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LINE 

André,  je  veux  bien  que  tu  y  ailles,  mais... 

ANDRÉ,  furieux. 
J'aimerais  mieux  ressusciter  ta  tante  que  d'y 
aller  maintenant. 

UNE 

André  ! 

ANDRÉ 

Non...  non...  nous  lâcherons  l'héritage  et  je 
travaillerai...  J'ai  bien  appris  le  bridge,  j'ap- 
prendrai bien  à  travailler.  {A  Robert.)  Mon  vieux, 
je  te  remercie. 

Il  lui  serre  la  main. 

LINE 

Jure-moi  qu'il  ne  se  passera  rien  entre  Ni- 
chette  et  toi. 

ANDRÉ,  se  levant. 

Jamais,  tu  entends...  Jamais,  je  ne  te  ferai 
l'injure  de  te  jurer  ça. 

ROBERT,  redescendu  premier  plan  gauche. 
Rassurez-vous,  je  le  ramènerai  moi-même; 
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ANDRÉ,   passant   à  droite. 

Mais  non,  mon  cher,  mais  non  ;  le  petit  garçon 
n'a  pas  le  droit  de  dîner  en  ville...  Eh  bien,  il 
n'ira  pas,  voilà  tout. 

LINE 

Eh  bien,  vas-y  ! 

ANDRÉ,  passant  devant  la  cheminée. 
Non,  non,  je  n'irai  pas. 

Il  s'étend,  boudeur,  sur  le  canapé. 

LINE,  à  demi-voix,  à  Robert. 

Vous  êtes  sûr  qu'il  n'y  a  pas  de  danger  au 
dessert? 

ROBERT 

Au  dessert  !  Comme  vous  y  allez  !  Nichette  est 
une  demi-mondaine,  ça  ne  va  pas  si  vite  qu'avec 
une  femme  du  monde. 

LINE 

Vous  croyez? 

ROBERT 

Avant  de  tomber,  il  faut  tomber...  d'accord. 
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LiNE,  avec  mépris. 

C'est  vrai.  La  question  d'intérêt  !  {Elle  re- 
monte résolument  vers  André.)  J'ai  confiance  en 
toi. 

ANDRÉ,  sur  le  canapé. 

Oui,  tu  dis  ça  !...  Et  dès  que  je  serai  parti,  tu 
vas  te  mettre  en  tête  les  idées  les  plus  sau- 
grenues. 

LINE 

Non,  André,  je  te  jure  maintenant  que  je  ne 
serai  pas  inquiète,  j'ai  confiance  en  toi. 

ANDRÉ,  se  levant  brusquement. 
Enfin,  oui  ou  non,  veux-tu  que  j'y  aille? 

UNE,  avec  force. 
Oui. 

ANDRÉ,  înontant  le  ton. 

Tu  ne  vas  pas  de  nouveau  changer  d'avis? 

LINE,  le  baissant. 
Non. 

ANDRÉ,  de  même.      '' 

Tu  le  veux? 
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LiNE,  très  bas. 
Oui. 

ANDRÉ,  plus  net  encore. 

Ça  te  fait  plaisir? 

LINE,  aphone. 
Oui. 

ANDRÉ 

Eh  bien,  j'y  vais  !..  J'y  vais,  mais  c'est  uni- 
quement pour  te  faire  plaisir. 

Jl  se  dirige  vers  la  porte. 

LINE 

Tu  ne  m'embrasses  pas? 

ANDRÉ 

Si,  si  ! 

Il  l'embrasse. 

LINE,    à    l'oreille. 

Tu  ne  l'accompagneras  pas  chez  elle,  après  le 
dîner,  dis? 

ANDRÉ 

Oh  !  je  ne  peux  pourtant  pas...  par  politesse... 
un  bout  de  conduite  jusqu'à  sa  porte. 
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LINE 

Oui,  mais  jusqu'à  sa  porte  seulement.  Jure. 

ANDRÉ 

Je  te  jure.  {Il  l'embrasse.  A  Robert.)  Allons, 
viens,  nous  allons  être  en  retard. 

LINE,  lui  criant. 

Jusqu'à  4a  porte  seulement.  (Seule.)  Ah  I 
comment  en  être  sûre?  Je  ne  peux  pourtant  pas 
lui  mettre  une  marque  pour  le  savoir. 
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Petite  garçonnière  luxueusement  meublée 


A  droite,  premier  plan,  une  fenêtre. 

Deuxième  plan,  en  retrait,  une  sorte  d'alcôve,  entièrement 
remplie  par  un  immense  divan,  recouvert  d'une  trentaine 
de  coussins.  Au  troisième  plan,  en  pan  coupé,  ou  au  fond  à 
droite,  une  petite  porte  donnant  sur  l'ofiice. 

A  gauche,  premier  plan,  une  cheminée,  deuxième  plan,  une 
grande  porte  sur  la  chambre  à  coucher. 

Au  fond  :  au  centre,  une  grande  porte  sur  le  vestibule.  A  gauche, 
une  commode  ou  une  petite  vitrine  ;  à  côté  un  meuble  avec 
des  bibelots,  deux  vaporisateurs,  etc..  Devant  la  cheminée, 
petits  canapés  doubles,  dos  à  dos,  l'un  tourné  vers  la  cheminée, 
l'autre  vers  une  table  rectangulaire,  couverte  de  journaux 
et  de  revues.  De  l'autre  côté  de  la  table,  deux  chaises. 
Au  fond,  près  du  divan,  un  tout  petit  meuble  avec  ce 
qu'il  faut  pour  écrire,  et  une  chaise.  A  droite,  sous  la 
fenêtre,  un  pouf. 

Quatre  heures,  au  mois  de  mars.  Atmosphère  intime,  lumière 
discrète. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

ROBERT,  ANDRÉ. 

ROBERT,  bouclant  sa  valise. 
Es- tu  prêt,  oui  ou  non? 
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VOIX  d'an D RÉ,  dafis  la  chambre  à  droite. 
Oui! 

ROBERT 

Dépêche-toi  !  Je  prends  le  train  de  cinq  heures 
dix. 

ANDRÉ,  de  même. 

Tu  as  le  temps  !  Il  n'est  que  trois  heures... 

ROBERT 

Il  faut  que  je  passe  encore  chez  mon  confrère 
Bonnier  qui  doit  occuper  pour  ta  femme. 

ANDRÉ,  rentrant  en  complet  de  nuance  tendre. 
Voilà!  voilà!  Suis-je  présentable  ainsi? 

ROBERT 

Pas  mal  !...  Évidemment,  mon  veston  est 
un  peu  long. 

ANDRÉ 

Naturellement,  tu  es  plus  grand  ;  tout  se 
trouve  un  peu  plus  grand...  Mais  attends,  je 
vais  arranger  cela. 

//  relève  le  bas  de  son  pantalon. 
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ROBERT,  sans  l'écouter. 
Fléchis  les  jambes. 

ANDRÉ 

Hein? 

ROBERT 

Fléchis  les  jambes...  {André  fait  le  mouvement 
d'assouplissement  des  extrémités  inférieures.)  Pas 
de  gêne  dans  les  entournures?  C'est  l'important. 

ANDRÉ 

Évidemment.  Rien  que  d'avoir  mis  ton  petit 
complet  suggestif,  je  me  sens  d'un  gaillard. 

ROBERT,  feignant  l'inquiétude. 
Ne  le  sois  pas  trop,  au  moins  ! 

ANDRÉ,  protestant. 
Oh  !  mon  vieux  ! 

ROBERT 

Hé  I  hé  !  Nichette  est  bigrement  tentante. 

ANDRÉ,  avec  une  vertu  feinte. 

Je  saurai  résister  !...  Depuis  que  je  sais  que 
c'est  ta  maîtresse... 
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ROBERT 

A  quelle  heure  vient-elle? 

ANDRÉ 

A  quatre  heures. 

ROBERT 

Sous  prétexte  d'une  tasse  de  thé? 

ANDRÉ 

Bien  entendu  !  {Subitement  inquiet.)  Mais 
dis  donc,  si  c'est  ta  maîtresse,  elle  connaît  cette 
garçonnière? 

ROBERT 

Non,  ici  c'est  pour  les  extras.  Nichette  vient 
toujours  à  mon  domicile  officiel.  Mais,  j'y  pense, 
ta  femme  a  bien  fait  toutes  les  démarches  pour 
le  constat? 

ANDRÉ 

Naturellement  !  Elle  est  allée  au  commissa- 
riat ce  matin  ;  elle  a  vu  un  secrétaire  quel- 
conque qui  lui  a  promis  la  venue  du  commissaire 
pour  cinq  heures. 
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ROBERT 

Pour  cinq  heures  !  Parfait  !  Tu  connais  l'ap- 
partement? 

ANDRÉ 

Pas  très  bien. 

ROBERT,  montrant  les  pièces. 

Oh  !  c'est  très  simple  :  le  salon,  la  chambre, 
l'office,  et  un  débarras  quelconque. 

ANDRÉ 

Mais  pour  le  thé? 

ROBERT 

J'ai  dit  à  la  femme  de  chambre  de  tout  pré- 
parer ;  il  ne  reste  plus  qu'à  l'éloigner.  {Appe- 
lant.) Julie  ! 

JULIE,  apparaissant  à  la  porte  de  l'office. 
Monsieur? 

ROBERT 

Vous  avez  préparé  le  thé,  les  gâteaux? 

JULIE 

Oui,  monsieur,  l'eau  se  maintient  à  petit  feu. 
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ROBERT 

Tu  n'auras  qu'à  la  verser  sur  le  thé. 

ANDRÉ 

Tu  penses  à  tout.  | 

ROBERT 

J'ai  l'habitude.  {A  Julie.)  Julie,  sautez  dans 
un  taxi,  passez  à  la  maison  prendre  ma  valise, 
et  allez  m'attendre  à  la  gare  du  Nord. 

JULIE 

Bien,    monsieur,    le    temps    d'enlever    mon 

tablier. 

Elle  disparaît. 

ROBERT,  feignant  de  lui  donner  une  recomman- 
dation importante. 

Ah  !  un  dernier  conseil  :  surtout  ne  l'embrasse 
pas  ! 

ANDRÉ,  simulant  l'ennui. 

Oh  !  pas  même  un  petit  baiser  par  poli- 
tesse? 

ROBERT,    vivement. 
Garde-t'en  bien  !  Un  baiser...  et  elle  tombe. 
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ANDRÉ,  cachant  sa  joie. 

Ah!   Elle...?  Bien,  bien. 

On  sonne. 

ROBERT,  faisant  mine  de  partir. 
C'est  elle  1  Je  file  par  l'escalier  de  service. 

ANDRÉ,  regardant  la  pendule. 
C'est  impossible  !  Il  n'est  que  trois  heures  et 
quart. 

ROBERT,  continuant  le  mouvement. 
Elle  est  peut-être  en  avance. 

ANDRÉ,  le  congédiant. 
Tu  as  peut-être  raison.  Au  revoir  ! 

ROBERT 

Bonne  chance  !  Et  à  dans  huit  jours. 

ANDRÉ,  le  poussant. 
Adieu  ! 

ROBERT,  à  la  porte  de  l'office. 
Surtout,  sois  raisonnable. 

ANDRÉ 

Compte  sur  moi...  et  merci  de  cette  marque 
de  confiance. 
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ROBERT 

Comment  donc  !   {On  sonne  à  nouveau.)   Je 

me  sauve  ! 

//  sort. 

ANDRÉ 

Dire  que  j'ai  l'intention  de  tromper  ma  femme 
avec   la    maîtresse    de    mon   meilleur    ami  !... 
Comme  l'homme  est  peu  de  chose  l 
Il  s'est  bichonné  un  peu  devant  la  glace  et  va 

ouvrir  en  chantonnant.,  la  bouche  en  cœur. 


SCÈNE 

ANDRÉ,  LINE. 

Line  entre  rapidement.,  couverte  d'un  long  man- 
teau., une  voilette  épaisse  sur  le  visage;  elle 
jette  tout  en  marchant  un  regard  rapide  sur 
Vappartement  et  va  se  poser.,  immobile,  au  pre- 
mier plan  droite. 

ANDRÉ,  se  précipitant  à  sa  suite. 
Comme  c'est  gentil  de  venir  en  avance.  Si 
vous  saviez  comme  je  trouvais  le  temps  long. 
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Voulez-vous  que  je  vous  aide?  {Il  veut  l'aider 
à  se  débarrasser  de  sa  fourrure  ;  elle  refuse.  Il 
veut  la  déganter.)  Oh  !  laissez-moi  vous  déganter. 
{Line  se  laisse  faire,  sans  un  mot.)  J'adore 
déganter  !  On  a  la  sensation  de  déshabiller  un 
peu  !  {Lui  baisant  la  main.)  Quelle  jolie  peau 
vous  avez  !  Et  quelle  main  !  Quelle  petite 
main  !  Une  main  de  poupée.  {La  baisant  avec 
passion.)  Vous  devez  ganter  du... 

LINE,  lui  envoyant  une  gifle,  et  passant  jusqu'au 
premier  plan  gauche  en  relevant  sa  voilette. 

Du  neuf  ! 

ANDRÉ 

Oh  !...  Toi? 

LINE 

Oui,  moi  !  Et  je  crois  que  j'ai  bien  fait  de 
venir. 

ANDRÉ,  à  droite. 

Ah  !  ça,  c'est  trouvé. 

LINE,  sans  arrêt. 

Veux-tu  me  dire  pourquoi  tu  t'es  précipité 
sur  moi  quand  je  suis  entrée? 

7. 
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ANDRÉ,   interdit. 
Moi,  je... 

LiNE,  de  même. 

Pourquoi  tu  m'as  baisé  la  main? 

ANDRÉ,  de  même. 
Mais  tu... 

LINE,  de  même. 
Pourquoi    tu    m'as    fait   tant    de    mamours 
quand  tu  me  prenais  pour  Nichette? 

ANDRÉ 

Oh  !  pas  de  scène,  je  t'en  prie. 

LINE 

C'est  facile  à  dire. 

ANDRÉ 

Je  t'ai  prise  pour  Nichette  :  c'est  entendu... 
Mais  tu  m'avoueras  que...  que...  (//  bafouille, 
feint  la  colère.)  Ah  !  non  !  Si  ça  commence  ainsi... 
non,  non,  non  et  non. 

//  remonte  vers  le  fond,  à  droite. 

LINE 

J'avoue  que  j'ai  peut-être  été  un  peu  vive. 
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ANDRÉ 

Plutôt  ! 

LINE 

Que  veux-tu?  Je  suis  inquiète,  nerveuse... 
j'ai  peur. 

ANDRÉ 

De  quoi? 

LINE,  près  de  pleurer. 

Je  ne  sais  pas...  Si  tu  lui  embrasses  la  main 
à  l'entrée,  qu'est-ce  que  tu  lui  embrasseras  à  la 
sortie? 

ANDRÉ,  revenant  à  elle  et  la  calmant. 

Voyons,  tu  m'avais  juré  ce  matin  d'être  rai- 
sonnable. C'est  un  mauvais  moment  à  passer... 
pour  toi. 

LINE,  à  demi  convaincue. 
Oui,  comme  chez  le  dentiste. 

ANDRÉ 

D'ailleurs,  Nichette  vient  ici  pour  causer, 
rien  de  plus. 
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LINE 

Oh  !   causer  !    Pour   peu    qu'elle    ait   de   la 
conversation. 

ANDRÉ,     doux. 

Tu  es  folle  !  Pourquoi  es-tu  venue,  voyons?... 

LINE,  découragée. 

Je  ne  sais  pas.  Je  voulais  te  donner  du  cou- 
rage. 

ANDRÉ 

Oui,  oui  !   C'est  gentil...  Mais  enfin... 

LINE,  pincée. 
Je  vois  que  tu  n'en  as  pas  besoin. 

ANDRÉ 

Préfères-tu  que  nous  arrêtions  les  frais? 

LINE,  vivement. 
Oui! 

ANDRÉ,  un  peu  stupéfait^  remonte  vers  le  fond, 
puis  redescendant  à  gauche. 

Ah  !...  Ah  !...  Ah  !...  C'est  bien...  !  Alors  tu 
veux  que  nous  manquions  à  toutes  nos  conven- 
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tions,  que  nous  renoncions  aux  paroles  échan- 
gées, aux  projets  mûrement  réfléchis,  tu  veux 
duper  nos  pauvres  créanciers,  qui  comptaient 
sur  notre  loyauté,  notre  fortune...? 

LiNE,  remontant  un  peu. 
Oh  !  nos  créanciers  ! 

ANDRÉ 

Tu  préfères  la  misère  à  l'héritage? 

LINE,  se  retournant. 
Mais  non. 

ANDRÉ,  milieu,  premier  plan. 
Alors,  laisse-moi  te  tromper. 
LINE,  vivement. 
Tu  vois  !  Tu  dis  déjà  le  mot  couramment. 

ANDRÉ,   énervé. 

Puisque  je  ne  ferai  pas  la  chose  {Regardant 
la  pendule.)  Ah  !  si  tu  crois  que  ça  m'amuse  ! 

LINE 

Oui,  là  !  Tu  as  l'air  content.  •  . 
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ANDRÉ 


Moi? 
Avoue-le. 


LINE 


ANDRE 

Oh  !  {Passant  devant  sa  femme  et  allant  vers 
la  gauche.)  Ai-je  l'air  amoureux,  impatient, 
énervé  !  On  voit  bien  que  tu  n'as  jamais  eu 
de  rendez-vous. 

LINE 

Évidemment. 

ANDRÉ,  repassant 

Quand  on  y  va  pour  son  compte,  on  est 
agité...  on  se  promène...  on  piétine...  on  dérange 
un  bibelot  pour  le  replacer  beaucoup  plus  mal. 
On  croit  toujours  entendre  sonner.  {Il  fait 
inconsciemment  tout  ce  qu'il  vient  de  dire.)  On 
n'a  pas  sonné? 


LINE 


Mais  non! 


ANDRÉ 

Moi,  je  suis  calme,  très  calme... 
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LINE 

Tu  trouves? 

ANDRÉ 

J'ai  le  calme  d'un  homme  qui  accomplit  une 
corvée,  une  corvée  désagréable.  {S'asseyant 
sur  le  pouf  à  droite.)  Ah  !  s'il  ne  s'agissait  pas  de 
l'héritage...  de  notre  bonheur  à  tous  deux,  je 
me  ficherais  pas  mal  qu'elle  vienne  ou  qu'elle  ne 
vienne  pas,  ta  Nichette. 

LINE 

.  Ma  Nichette? 

ANDRÉ 

Ta  Nichette,  ma  Nichette,  Nichette  enfin  ! 
{Prêtant  subitement  l'oreille.)  On  n'a  pas  sonné? 

LINE 

Mais  non  ! 

ANDRÉ,  insistant  et  se  levant. 

On  pourrait  sonner  !...  {Allant  vers  Line,  très 
doux.)  Aussi,  maintenant  que  nous  sommes 
d'accord...  {Il  l'embrasse.)  Faut  t'en  aller. 

LINE 

Pas  encore.  Je  veux  voir. 


124  LE   CŒUR...   ET  LE   RESTE 

ANDRÉ,  bondissant. 
Comment,  tu  veux  voir? 

LINE 

Oui.  Je  n'ai  jamais  vu  de  garçonnière.  Je  veux 
me  rendre  compte. 

ANDRÉ 

Oh  !  elles  sont  toutes  les  mêmes.  {Montrant 
les  pièces,  et  naturellement  se  trompant  dans  leur 
énumération,  excepté  la  dernière.)  Le  salon,  le 
vestibule,  la  cuisine,  l'ofTice. 

LINE,  se  dirigeant  vers  la  porte  de  l'office. 
Eh  bien,  voyons  d'abord  l'office. 

Elle  entre  à  l'office. 

ANDRÉ,  seul. 

Ça  commence  bien  !  {On  sonne.  Il  se  précipite. 
A  voix  basse.)  C'est  elle  !  Ne  te  montre  pas. 

Il  ferme  la  porte  de  l'office,  se  bichonne  rapide- 
ment devant  la  glace,  et,  la  bouche  en  cœur, 
va  ouvrir  à  Nichette.  Il  reste  ahuri  devant  l'entrée 
de  Puymorand. 
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SCÈNE  III 

Les  Mêmes,  PUYMORAND,  CÉCILE, 
puis  MISS  NAMPTON. 

PUYMORAND,  très  naturel. 
Bonjour,  cher  ami. 

ANDRÉ,  ahuri. 
Bonjour,  bonjour  !  {A  part.)  Qu'est-ce  qu'il 
vient  faire,  celui-là  ? 

CÉCILE,  entrant  derrière  son  mari. 
Bonjour,  cher  ami  ! 

ANDRÉ,  à  part. 
Comment,  elle  aussi  ! 

CÉCILE 

Vous  allez  bien  ? 

ANDRÉ,  de  même. 
Pas  mal,  merci...  Vous  êtes  seuls  ? 
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CÉCILE,  sans  répondre. 
Nous  ne  sommes  pas  en  retard  ? 

ANDRÉ,  ne  sachant  plus. 
Je  ne  crois  pas. 

PUYMORAND,  en  amoureux. 
C'est  la  faute  de  ma  femme. 
CÉCILE,  même  jeu. 
Mon  chéri,  tu  y  es  bien  pour  quelque  chose. 
{A  André.)  Line  n'est  pas  là  ? 

ANDRÉ,  pris  subitement  d'une  idée  et  leur  montrant 
la  porte. 
Non.  Elle  vous  attend  à  la  maison  ;   dépê- 
chez-vous. 

LINE,  sortant  au  même  moment  de  l'office. 
Ah  !    Cécile  !    {Elles  s'embrassent.)   Bonjour, 
Puymorand  ! 

PUYMORAND,  à  André. 
Qu'est-ce  que  vous  disiez  ? 

André  a  l'air  navré. 

LINE 

Alabonne  heure,vous  êtes  un  homme  de  parole. 
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PUYMORAND 

C'était  bien  le  moins. 

t  CÉCILE 

Nous  te  l'avions  promis. 

Ils  descendent  en  scène.  —  Andréa  premier  plan; 
Puymorand,  deuxième;  Cécile,  troisième;  Line, 
quatrième. 

ANDRÉ,  à  Line. 
Comment,  c'est  toi  qui...  ? 

LINE 

J'avais  oublié  de  te  le  dire.  J'ai  demandé  à 
Cécile  et  à  son  mari  de  venir  nous  aider  à  orga- 
niser le  flagrant  délit.  Ils  sont  au  courant,  eux. 

CÉCILE 

Oui  !  C'est  un  moment  si  difficile. 

PUYMORAND 

Quand  on  n'y  est  jamais  passé. 

LINE 

Asseyez-vous  donc  ! 
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CÉCILE 

Merci. 

Ils  s'assoient  —  Silence. 

PUYMORAND  \ 

Si  nous  pouvons  vous  être  utiles  ? 
ANDRÉ,  à  gauche^  timidement. 

Merci  !  J'ai  peur  seulement  que  ça  me  gêne 
un  peu.  {On  sonne  trois  fois.)  Hein  ?  {Regardant 
sa  montre.)  C'est  elle  ! 

Il  se  lève  et  passe. 

LINE 

Trois  coups  !  Ce  doit  être  miss  Nampton. 
Je  lui  ai  dit  de  sonner  trois  fois. 

Elle  va  ouvrir, 

ANDRÉ 

Elle  aussi? 

LINE 

Elle  m'a  demandé  de  venir  voir. 

ANDRÉ 

Oh  ! 

Navré.,  il  va  vers  le  divan. 
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LiNE,  qui  a  été  ouvrir. 
Bonjour,  chère  amie!  Que  c'est  gentil  d'être 
venue  ! 

MISS  NAMPTON,  entrant^  son  Kodak 
en  bandoulière. 
Non,  c'est  moi  qui  vous  dois  merci.  {Allant 
à  André.)  Bonjour,  cher. 

ANDRÉ,  ahuri. 
Comment,  vous  avez  apporté  votre  Kodak  ? 

MISS  NAMPTON 

Oui  !  Mais  nous  aurons  une  mauvaise  lumière  ! 
11  faudra  faire  de  la  pose  :  c'est  triste  ! 

PUYMORAND,  à  gauche. 
C'est  .rès  amusant. 

ANDRÉ,  à  part. 
Allez  donc  faire  quelque  chose  de  propre  dans 
ces  conditions-là  ! 

MISS  NAMPTON,  à  André. 
Alors,  c'est  ici  ? 

-*         ANDRÉ,  bourru. 
Quoi  ? 
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MISS  NAMPTON 

Vous  et  la  dame,  que  vous  ferez  le  flagrant 
délit. 

ANDRÉ 

Ah  !  C'est  pour  voir...  ? 

MISS  NAMPTON 

Yes. 

ANDRÉ,  hargneux^  lui  offrant  le  bougeoir  qui  est 
sur  le  petit  bureau. 
Si  VOUS  manquez  de  lumière  ! 

MISS  NAMPTON,  souriafite. 
Oh  !  ce  n'était  pas  la  peine  ! 

ANDRÉ,  â  part. 
Oh!  celle-là! 
//   s'étend   rageusement   sur    le    divan    dont   il 
bouscule  les  coussins,  changeant  de  place  deux 
ou  trois  fois,  furieux. 

CÉCILE,  assise. 
Il  fait  beau  temps  aujourd'hui. 

PUYMORAND,  assis,  Ics  picds  à  la  cheminée. 
Il  est  tombé  de  la  neige  dans  les  Vosges. 
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LiNE,  bas,  à  Cécile,  assise  à  côté  d'elle,  près  de 
la  table. 

Il  ne  te  semble  pas  qu'André  est  bien  nerveux. 
S'il  allait  me  tromper  tout  à  fait  ? 

CÉCILE 

Tu  es  là  pour  y  veiller,  ma  chérie. 

UNE 

C'est  si  vite  fait  ces  machines-là  ! 

CÉCILE 

Oh  !  Tout  de  même  ! 

LINE 

Rien  que  d'y  penser... 

CÉCILE 

Voyons  !    voyons  !    Du   calme  !    du   calme  ! 

Pendant  ces  quelques  répliques,  miss  Nampton 
examine  la  garçonnière. 

ANDRÉ,  à  part,  regardant  sa  montre. 

Trois  heures  quarante  1  {Haut,  se  levant.) 
Vous  savez  qu'elle  peut  arriver  d'un  moment 
à  l'autre. 
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MISS  NAMPTON 

La  cocotte  ?  Aoh  !  je  voulais  tant  l'inter- 
viewer 1 

ANDRÉ,  énervé. 

Ah  !  non  !  Demain.  Je  vous  donnerai  son 
adresse. 

MISS  NAMPTON 

Oh  !  oui.  Je  verrai  son  home.  Je  lui  deman- 
derai sa  photographie,  avec  une  dédicace. 

CÉCILE,  qui  s'est  levée. 

Dites  donc,  Martorin  !  C'est  un  peu  froid 
votre  entresol  ;  pour  le  constat  du  commissaire, 
ça  ne  sent  guère  l'amour  ici. 

LINE 

Eh  bien  !  qu'est-ce  qu'il  te  faut  ?  Le  com- 
missaire s'en  contentera. 

CÉCILE 

Erreur,  ma  chérie  !  Si  nous  ne  permettons 

pas  le  geste,  créons  au  moins  l'atmosphère  du 

crime.  Tiens,  si  tu  veux,  nous  allons  mettre  ça 

au  point. 

Elle  va  vers  le  fond. 
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ANDRÉ,  se  précipitant. 

Ah  !  non  !  non  !  Je  vous  en  prie...  ne  déran- 
gez rien  !  J'ai  eu  assez  de  mal  à  y  mettre  de 
l'ordre. 

CÉCILE 

De  l'ordre  ?  Mais  malheureux  !  Ce  qu'il  faut 
c'est  du  désordre  !  Vous  allez  voir. 

ANDRÉ 

Ah  !  non  ! 

PUYMORAND,    tOUJOUrS    QSSis. 

C'est  tout  à  fait  comme  pour  moi. 

CÉCILE,  qui  est  allée  çà  et  là,  trouve  un  vaporisa- 
teur qu'elle  tend  à  Line. 

Tiens,  toi,  vaporise. 

LINE 

Comment,  tu  veux...  ? 

CÉCILE 

Parfaitement  !  Pour  un  magistrat,  l'adultère 
est  toujours  parfumé.  Il  n'y  a  que  la  vertu  qui 
ne  sente  rien. 
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MISS   NAMPTON,  oiuTaut   uTi  petit   vaporisateur 
de  ceinture. 

Justement,  j'avais  mon  parfumeur  sur  moi  ! 

CÉCILE 

Parfait  ! 

PUYMORAND,  riant. 
Le  chambard  qui  va  commencer. 

CÉCILE,  allant  et  venant. 

Toutes  ces  chaises  à  leur  place,  c'est  ridicule. 
{Elle  les  change  de  place,  envoie  promener  en 
l'air  les  journaux,  les  revues,  enfin  essaye  de 
donner  à  la  pièce  un  petit  air  débraillé.)  Là... 
maintenant,  ça  a  l'air  de  quelque  chose, 

ANDRÉ,  renonçant  à  tout. 
Quel  gâchis  ! 

CÉCILE,  trouvant  un  livre. 

Oh  !  Martorin  !  La  Revue  des  deux  Mondes  ! 
Vous  n'y  pensez  pas  !  On  n'adultère  pas  avec 
la  Revue  des  deux  Mondes  ! 

Elle  la  fourre  dans  la  bannette. 
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PUYMORAND,  qui  s'est  levé. 
Elle  est  amusante,  ma  femme  ! 

ANDRÉ 

Vous  trouvez  ? 

LiNE,  passant  près  des  deux  hommes  et  vaporisant 
Puymorand. 

En  voulez-vous,  messieurs,  c'est  gratis. 
{A  André.)  Pas  toi  ! 

Elle  passe. 

CÉCILE 

A  la  bonne  heure!  Tu  t'y  mets!...  Ah!  les 
cigarettes  !  {A  Puymorand.)  Passe-moi  les 
tiennes  !  {A  Line.)  Une  femme  qui  se  conduit 
mal  fume  toujours  la  cigarette. 

LINE 

Mais  je  fume,  moi  ! 

MISS  NAMPTON 

Moi   aussi  ! 

ANDRÉ,  à  part,  furieux. 
Et  moi  donc  ) 
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CÉCILE 

Eh  bien,  fumez  !  Des  cigarettes  anglaises, 
ça  embaume.  {Son  mari  lui  donne  un  paquet 
de  cigarettes  ;  elle  en  étale  négligemment  quelques- 
unes  sur  la  table.)  Là  ! 

ANDRÉ 

Quatre  heures  moins  dix  ! 

CÉCILE,  inspectant. 

Ça  va  mieux.  {Elle  aperçoit  sur  la  commode 
un  baguier  contenant  des  épingles  à  cheveux.) 
Oh  !  des  épingles  à  cheveux  I  Parfait  ! 

LINE 

Qu'est-ce  que  tu  vas  faire  ? 

CÉCILE,  allant  au  divan. 

En  semer  quelques-unes  comme  ça  négligem- 
ment... comme  le  petit  Poucet. 

MISS  NAMPTON,  suivant  Cécile. 

Oh  !  je  vais  mettre  aussi,  comme  le  Petit 
Poucet...  C'est  tout  à  fait  excitant. 
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CÉCILE,  en  semant  sur  le  divan. 

Quelques-unes  sur  le  canapé,  d'abord,  puis 
le  long  de  la  route...  {Elle  va  vers  la  chambre.) 
Et  d'épingle  en  épingle...  le  commissaire  trouvera 
tout  de  suite...  {Elle  ouvre  la  porte.)  le  temple! 

LiNE,  qui  est  devant  la  commode^  aperçoit  le  lit. 
Oh  !  Un  lit  !  Il  y  a  un  lit  ! 

MISS  NAMPTON,  à  la  portc. 
Oh  !  que  c'est  confortable  !  Ce  sera  splendide. 

LiNE,  revenant  à  André,   assis,  découragé,  près 
de  la  table. 

Et  c'est  dans  un  lit  que  tu  vas...  ? 

ANDRÉ 

Dame  !  Il  n'y  a  pas  trente-deux  manières  de... 

LINE 

De  quoi  ? 

ANDRÉ 

De  faire  un  simulacre. 

LINE 

Eh  bien  !  et  le  divan  ? 

8. 
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ANDRÉ 

Je  voudrais  bien  t'y  voir  ! 

CÉCILE 

Évidemment,  c'est  moins  intime. 

LiNE,  se  précipitant  vers  le  divan. 
Ah  !  tu  veux  de  l'intime  ? 

ANDRÉ,  enrayé. 
Qu'est-ce  que  tu  fais  ? 

LINE 

De  l'intimité.  {Chambardant  tous  les  coussins 
du  canapé.)  Un  coussin  par-ci,  un  coussin  par-là  ! 
Un  autre  en  dessous,  un  autre  dessus.  {Flanquant 
des  coups  de  poings  sur  les  coussins.)  L'empreinte 
de  la  tête...  celle  du  contraire...  le  sien...  les 
siennes!...  Là,  es-tu  content? 

Et  comme  il  est  accouru  pour  l'arrêter,  elle  l'assied 
d'une  poussée  sur  le  divan. 

MISS  NAMPTON 

Aoh  1  très  drôle  !  Très  drôle  !  Indeed  I 
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LINE 

Je  t'en  donnerai  des  lits. 
Puymorand  et  Cécile  se  tordent  décrire. 

ANDRÉ,  navré. 
Qu'est-ce  que  ça  prouve  ? 

CÉCILE 

Tu  n'es  pas  raisonnable,  ma  chérie.  Ton  mari 
a  raison  ;  le  lit  est  indispensable  pour  le  commis- 
saire. 

ANDRÉ,  vainqueur. 
Ahl 

CÉCILE,   à  mi-voix^  à  Line,  en  riant. 

Nous  n'avons  qu'à  le  mettre  dans  le  même 
état  que  le  divan,  il  ne  pourra  plus  s'en  servir. 

LINE,  joyeuse. 

C'est  une  idée  ! 

Elles  disparaissent  en  courant  dans  la  chambre^ 
suivies  de  miss  Nampton. 

ANDRÉ,  inquiet,  accourant. 
Qu'est-ce  que  vous  faites  ? 
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PUYMORAND,  l'arrêtant^  souriant. 

Ne  vous  inquiétez  pas...   C'est  tout  à   fait 
comme  pour  moi  !... 

ANDRÉ,  regardant  à  la  porte  de  la  chambre^  navré. 

Oh! 

VOIX  DE  CÉCILE,  dans  la  chambre. 

Tire  les  couvertures. 

VOIX  DE   LINE 

Enlève  l'édredon. 

VOIX  DE  CÉCILE 

Les  oreillers  par  terre,  ça  fait  très  bien  ! 

MISS  NAMPTON,  siir  la  porte. 
Yes  !  Les  oreillers. 

VOIX  DE   LINE 

Arrange  1 

VOIX  DE  CÉCILE 

Le  sien  ! 

VOIX  DE  LINE 

Les  siennes. 
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ANDRÉ,  navré. 
Et  allez  donc  ! 

PUYMORAND,  souHant. 

Laissez  donc  :  si  vous  êtes  malin,  ça  n'em- 
pêchera rien. 

MISS  NAMPTON,  qui  a  braqué  son  Kodak. 
Ne  bougez  plus  ! 

ANDRÉ 

Oh  !  Ça  c'est  le  comble  ! 

MISS  NAMPTON 

Ail  right  !  {Se  retournant,  à  André.)  Je  vous 
donnerai  le  souvenir. 

ANDRÉ,  furieux. 
Merci. 

PUYMORAND,  bas,  à  André. 
Vous  n'aurez  qu'à  refaire  le  lit. 

ANDRÉ 

Mais  nom  d'un  chien  !  Il  est  quatre  heures 
moins  dix  !  {On  sonne.)  Naturellement  !...  ce 
que  je  craignais. 
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LiNE,  à  voix  basse,  en  rentrant. 
Là,  tout  est  en  ordre. 

CÉCILE,  la  suivant  vivement  sur  la  pointe  des  pieds. 

C'est  elle  !   Nous  vous  laissons.   (A   André.) 
Ne  nous  remerciez  pas  !  Tu  viens,  Line  ? 

LINE,  de  même. 
Voilà  ! 

On  resonne. 

ANDRÉ 

Deux  fois  ! 

PUYMORAND 

Mon  cher  ami... 

ANDRÉ,   la   voix  blanche,  furieux. 
Mais  fichez  donc  le  camp  ! 

//  le  pousse  dehors. 
LINE,  bas,  à  Cécile,  en  disparaissant  dans  l'office. 
Tu  crois  que  je  puis  être  tranquille? 

CÉCILE,  de  même. 
Mais  oui. 

Elles  sortent. 
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MISS  NAMPTON,  qui  a  fait  tout  le  tour  de  la  pièce, 
son  Kodak  à  la  main,  et  essaye  de  se  cacher. 

Où  se  met-on  pour  voir  ? 

ANDRÉ,  furieux,  la  poussant  dehors. 
Dans  la  rue  !  Voulez-vous  vous  sauver  ! 

MISS  NAMPTON,  SUT  la  portc  de  l'office. 

Oh  !  vous  nous   appellerez  quand  ça  com- 
mencera. 

On  sonne  pour  la  troisième  fois. 

ANDRÉ,  la  poussant  dehors. 
Oui! 

MISS  NAMPTON,  rentrant  et  lui  mettant  un  album 
dans  les  mains. 

Vous  lui  donnerez  mon  album  pour  un  auto- 
graphe I 

ANDRÉ,  la  repoussant  dans  l'office. 
Oh! 

MISS    NAMPTON 

Un  mot,  un  seul. 


144 


LE   CŒUR...   ET  LE   RESTE 


ANDRÉ,  prenant  l'album  qu'il  pose  sur  le  bureau. 

Oui  !  {Il  la  pousse  dehors.)  Prenez  l'escalier  de 
service.  Ouf!  {Rangeant  rapidement  les  coussins  du 
canapé.)  Cette  chambre!  dans  quel  état!  (//  ra 
fermer  la  porte  de  la  chambre  à  coucher^  se  retape 
rapidement  d'un  geste,  et  court  ouvrir  la  porte, 
la  bouche  en  cœur.  —  On  resonne.)  Voilà  ! 
voilà  ! 


SCÈNE  IV 


NICHETTE,  ANDRÉ,  puis  LINE. 


NiCHETTE,  vexée,  s'arrêtant  au  fond. 
Vous  n'êtes  pas  pressé. 

ANDRÉ,   époumonné. 

Je  suis  confus,  ma  chère  amie...  je  vais  vous 
expliquer. 

NICHETTE 

N'expliquez  rien,  vous  mentiriez. 


ACTE     DEUXIÈME  145 

ANDRÉ 

C'est  bien  possible. 

NicHETTE,  descendant. 
Au  moins  vous  êtes  franc,  vous 

ANDRÉ,  la  suivant. 
Oh  !   moi,   toujours  ! 

NICHETTE,  derrière  la  table  se  débarrassant  de  sa 
fourrure. 

J'adore  la  franchise...  vous  tombez  bien. 
{S'asseyant.)  Il  est  vrai  qu'avec  moi  on  tombe 
toujours  bien...  Il  y  en  a  qui  disent  du  mal  des 
hommes  ;  mais  moi  je  n'en  connais  pas  un  qu 
ne  possède  les  qualités  que  je  lui  demande. 

ANDRÉ,  rangeant  la  chambre  de  son  mieux. 
Quelle  chambre  ! 

NICHETTE 

Figurez-vous  que  quand  j'étais  jeune  iillo.. 

ANDRÉ,  distrait^  ramassant  une  chaise. 
Vous  avez  été  jeune  fille? 
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NICHETTE 

Hein? 

ANDRÉ,  se  reprenant. 

Je  vous  demande  pardon...  j'étais  préoccupé., 
mais  maintenant  que  nous  sommes  seuls. 

//  se  rapproche. 

NICHETTE 

Je  l'espère  bien  !  Ah  çà  !  qu'est-ce  qui  vous 
empochait  de  m'ouvrir? 

ANDRÉ 

Rien  !  Donnez-moi  votre  chapeau. 

NICHETTE,  6'e  Icvant  et  allant  à  la  glace  de  la 
cheminée. 

Je  veux  savoir. 

ANDRÉ 

Je  rangeais  notre  petit  nid. 

NICHETTE,  ôtant  son  chapeau. 
Oui,  l'œil  du  maître... 

ANDRÉ,  un  genou  sur  le  canapé. 
Avant  celui  de  la  maîtresse. 
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NiGHETTE,  SB  retoumaïit  et  lui  caressant  la  joue. 

Chut  !  chut  !  Pas  de  gros  mots  !  Je  viens  vous 
voir  en  amie. 

ANDRÉ 

Oui  !  oui  ! 

NIGHETTE,  descendant. 
C'est  même  très  mal  ce  que  je  fais  là. 

ANDRÉ,  souriant. 
Je  trouve  ça  très  bien,  moi. 

NIGHETTE 

Comment  !  Je  vous  connais  depuis  quelques 
jours  à  peine  et  je  suis  déjà  chez  vous. 

ANDRÉ 

C'est  si  près...  avec  une  voiture... 

^NIGHETTE 

Je  ne  plaisante  pas...  Si  Robert  pouvait  se 
douter... 

ANDRÉ,  la  prenant  par  le  bras  et  la  conduisant 
doucement   vers   le   divan. 

Ohl  il  ne  se  doute  pas...  {S' asseyant  sur  le 
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divan.)  Venez  vous  asseoir  là  !  Chacun  son  petit 
creux...  non  pas  là,  ça  c'est  le  mien...  ici...  c'est  ça. 
//  s'assied  auprès  d'elle. 

NiCHETTE,  çoyant  le  désordre  du  divan. 

Vous  faites  donc  de  la  gymnastique  sur  votre 
divan? 

ANDRÉ 

Non  !  Je  m'étais  étendu  pour  lire. 

NICHETTE 

Vous  avez  la  lecture  mouvementée.  {Ra- 
massant.les  épingles  à  cheveux.)  T'iqwaI  des  épin- 
gles à  cheveux. 

ANDRÉ 

Ne  faites  pas  attention  :  c'est  à  moi  !...  C'est- 
à-dire...  non,  je  veux  dire... 

NICHETTE,  souriante. 

Inutile,  mon  ami,  je  ne  suis  pas  jalouse. 
Elle  met  les  épingles  dans  ses  cheveux. 

ANDRÉ 

Oh  !   n'allez  pas  supposer... 
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NiCHETTE,  de  même. 

Je  suis  venue  pour  prendre  une  tasse  de  thé, 
rien  de  plus  ! 

ANDRÉ,   riant. 

Eh  bien,  c'est  ça,  prenons  une  tasse  de  thé... 
Ah!  Nichette!...  (.4  genoux  sur  le  di\>an,  il  V em- 
brasse jollement.)  Nichette  ! 

NICHETTE,  riant. 

Si  vous  restiez  dans  votre  petit  creux. 

ANDRÉ,  de  même. 

En  fait  de  petit  creux,  j'aime  mieux  cehii-ci. 
//  Vemhrasse  derrière  Voreille. 

NICHETTE,  riant,  ehatouillée. 

Vous  êtes  drôle! 

ANDRÉ,  très  émoustiUê. 

Je  le  serai  bien  plus  tout  à  l'heure.  Car  moi, 
vous  savez,  je  suis  tout  à  fait  votre  type. 
//  ça  pour  l'embrasser  de  nouveau,  quand  il  aper- 
çoit Line  qui  entre.  Elle  a  un  tablier  de  bonne  et 
une  bûche  à  la  main.  Elle  traverse  la  scène,  et  va 
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d'un  air  très  naturel  mettre  la  huche  dans  la 
cheminée.  Il  la  suit  des  yeux  sans  dire  un  mot, 
terrifié,  comme  à  V apparition  d'un  fantôme. 

NiCHETTE,  sans  la  i>oir. 

Qu'est-ce  que  vous  avez  ?  {Elle  se  retourne  et 
aperçoit  Line  devant  la  cheminée.)  Qu'est-ce  que 
c'est  que  ça? 

ANDRÉ,  ahuri,  toujours  à  genoux. 

C'est  ma  femme... (6*6  reprenant.)  de  chambre... 
C'est  ma  femme  dé  chambre. 

NICHETTE 

Vous  avez  une  femme  de  chambre? 

ANDRÉ,  de  même. 
Oui...  non...  je  ne  sais  pas. 

NICHETTE 

Comment,  vous  ne  savez  pas  si  vous  avez  une 
femme  de  chambre? 

ANDRÉ,  bafouillant. 
Si  !  si  !  la  preuve,  c'est  que...  c'est  ma  femme... 
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et  que  voilà  ma  chambre...  C'est  ma  femme  de 
chambre. 

Tous  deux  suivent  des  yeux  Line  qui  reste  debout 
regardant  brûler  le  feu. 

NiCHETTE,  à  André. 
Est-ce  qu'elle  en  a  pour  longtemps? 

ANDRÉ 

Je  ne  sais  pas. 

NICHETTE 

Dites-lui  donc  de  s'en  aller. 

ANDRÉ,   très  poliment,   à  Line. 

Vous  pouvez  vous  retirer.  {Line  fait  comme  si 
elle  n'avait  pas  entendu.)  Euh  !  euh  !  mademoi- 
selle ! 

NICHETTE,  à  mi-voix. 

Appelez-la  par  son  nom...  Comment  s'appelle- 
t-elle? 

ANDRÉ 

Elle  s'appelle...  heu!...  {S' approchant  de  Line.) 
Madame...  {Line  se  retourne.)  Rappelez-moi  donc 
votre   nom. 
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LiNE,  bas^  à  André. 
Je  te  ferai  savoir  comment  je  m'appelle. 

ANDRÉ 

Hein? 

LINE 

Je  te  ferai  savoir  comment  je... 

ANDRÉ,  V interrompant  vivement  et  à  Nichette. 
Elle  dit  qu'elle  s'appelle  Marie- Rose. 

NICHETTE 

Eh  bien,  Marie-Rose,  laissez-nons. 

ANDRÉ 

Allez,  Marie-Rose. 

NICHETTE,  voyant  que  Line  va  dans  un  antre  coin 
de  V appartement. 

Qu'est-ce  que  vous  faites? 

LTNE,  tournant  un  bouton  électrique. 
J'allume. 

ANDRÉ 

Elle  allume  I 
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NICHETTE 

Eh  bien,  vous  avez  allumé? 

Line  sort,  sans  un  mot. 


SCÈNE  V 

ANDRÉ,  NICHETTE,  puis  LINE. 
NICHETTE 

Elle  est  gentille,  votre  bonne,  mais  un  peu 
indiscrète. 

ANDRÉ 

Vous  ne  m'en  voulez  pas? 

NICHETTE 

Non,  seulement  il  y  a  des  moments  tout  de 
même  où  l'on  n'aime  pas  à  être  dérangé. 

ANDRÉ,    distrait,    uniquement   occupé   de   savoir 
comment  il  va  empêcher  Line  de  rentrer. 

Oh  !  Nichette  ! 
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NiCHETTE,   faisant  inutilement  sa  mijaurée. 

Chut  !  chut  !  Soyez  sage  {S' asseyant  sur  le 
divan.)  ou  je  m'en  vais...  Il  y  a  longtemps  que 
vous  connaissez  Robert  ? 

ANDRÉ,  toujours  à  la  porte  de  V office  où  il  essaye 
en  vain  la  clef  de  la  commode 

Pas  mal  et  vous? 

NICHETTE 

Oh!  moi,  depuis  toujours.  Robert  est  un  de  ces 
hommes  qu'on  ne  quitte  pas...  Il  me  donne  cinq 
mille  francs  par  mois.  Avouez  que  je  ne  trouve- 
rais pas  ça  tous  les  jours. 

ANDRÉ,  mettant  un  papier  dans  la  serrure. 
Gomme  vous  l'aimez  ! 

NICHETTE 

Pas  du  tout...  lui  non  plus...  {André  est  revenu 
lentement  à  Nichette  tout  en  jetant  un  regard 
inquiet  sur  la  porte  de  l'office.)  Je  sais  bien  qu'il 
voudrait  se  débarrasser  de  moi,  mais  je  colle. 
Je  le  trompe  tant  que  je  peux...  Il  s'en  doute, 
mais  il  ne  me  pincera  jamais..,  parce  que  je 
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choisis  mon  monde.  Ainsi,  vous,  je  vous  ai  re- 
marqué, d'abord  parce  que  vous  n'êtes  pas 
joli,  joli...  {Mouvement  d'André.)  ça  endort  ses 
soupçons...  et  surtout  parce  que  vous  êtes  son 
ami.  Je  suis  tranquille...  vous  n'irez  jamais 
vous  vanter  auprès  de  lui  delapetite  mufflerie... 
{Baissant  les  yeux  et  lui  tournant  le  dos  pudi- 
quement) que  nous  pourrions  commettre. 

ANDRÉ,  qui  s'est  rapproché  d'elle^  sur  le  di{>an,  et  la 
tient  presque  dans  ses  bras. 

Oh  !  «  pourrions  ». 

NICHETTE 

Évidemment,  je  mets  ça  au  conditionnel. 
Nous  n'y  pensons  ni  l'un  ni  l'autre  !  {Frôleuse, 
de  dos.)  Nous  aurions  des  scrupules  de  cons- 
cience, et  vous  seriez  capable  de  les  laisser  tous  à 
ma  charge. 

ANDRÉ,  se  jetant  brusquement  à  terre  et  regardant 
avec  terreur  la  porte  de  la  cuisine. 

Le  plancher  a  craqué. 

NICHETTE 

Qu'est-ce  que  vous  avez  donc  à  regarder  par  là  ? 
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ANDRÉ,  se  rasseyant. 

C'est  vous  que  je  regarde,  mon  amie,  vous 
qui  ne  m'avez  jamais  paru  si  jolie... 

Il  regarde  de  nouveau  la  porte. 

NICHETTE 

Merci  ! 

ANDRÉ,  de  même. 
Si  jolie  !... 

NICHETTE 

Et  c'est  tout? 

ANDRÉ,  toujours  préoccupé. 
Et  c'est  tout  !...  Non,  non...  Si  j'osais... 

NICHETTE,  dans  ses  bras. 
Osez  donc  ! 

ANDRÉ 

Ma  foi  tant  pis  ! 

Il  va  pour  l'embrasser  quand  il  voit  Line  rentrer 
avec  deux   bûches   dans   les   bras. 

NICHETTE,  V apercevant. 

Encore?  {A  Line)  Qu'est-ce  que  vous  venez 
faire  ? 


ACTE    DEUXIÈME  157 

hi^E,  sèchement. 

Du  feu,  mademoiselle. 

NiCHETTE,  se  levcinU 

Vous  pourriez  dire  madame. 

UNE,  de  même. 
Madame  ! 

NICHETTE 

Vous  n'avez  pas  l'habitude  de  frapper  avant 
d'entrer. 

LiNE,  étourdiment. 
Chez  moi,  jamais. 

NICHETTE 

Vous  n'êtes  pas  ici  chez  vous...  faites  vite. 

UNE 

Bien,  madame. 

Elle  arrange  le  feu. 

NICHETTE,  à  André,  à  mi-voix. 
Elle  devient  gênante. 

ANDRÉ,  bas,  sur  le  divan. 
Oui. 

Ils  se  regardent  tous  deux.  Silence. 
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NiCHETTE,  agacée,  à  Line 
Eh  bien? 

LINE,  à  genoux. 
La  bûche  n'entre  pas,  madame. 

ANDRÉ,  à  Nichette  en  jetant  un  coup  d'œil  à  la 
pendule. 

Et  il  est  quatre  heures  et  demie  ! 

NICHETTE,  à  André. 

Aidez-la  donc,  elle  n'en  sortira  jamais. 

André  court  se  mettre  à  genoux  à  côté  de  Line. 
Nichette  va  s'asseoir  sur  le  divan. 

ANDRÉ,  à  voix  basse,  à  Line. 
Va-t'en,  je  t'en  supplie. 

LINE,  de  même. 

Tu  vas  me  faire  croire  que  cette  femme-là  est 
venue  pour  causer? 

ANDRÉ,   convaincu. 
Certainement. 

LINE,  de  même. 
Je  le  saurai  bien. 
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ANDRÉ,  de  même. 
Va-t'en! 

LiNE,  de  même. 

Tu  la  chauffes  trop. 

ANDRÉ,  de  même. 
C'est  toi,  avec  tes  sacrées  bûches. 

LINE,  de  même. 
Ah  !  c'est  moi  !  Tiens  ! 
Elle  lui  donne  un  coup  sur  la  main  avec  une  huche. 

ANDRÉ 

Aïe  ! 

NiCHETTE,  à  André. 
Vous  vous  êtes  brûlé  ! 

ANDRÉ 

Non,  au  contraire. 

Line  se  retire. 

NICHETTE,  à  Line. 
Là  !  Et  maintenant,  ne  revenez  plus. 

LINE,  sortant. 
Bien,  madame. 
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NiCHETTE,  à  André. 
Mettez  donc  le  verrou  une  fois  pour  toutes. 

ANDRÉ 

Il  n'y  en  a  pas...  sans  quoi...  Attendez. 
Pris  d'une  inspiration  subite^  il  pousse  pénible- 
ment la  commode  devant  la   porte  de  l'office. 
Puis  saute  de  foie  à  l'idée  qu'il  va  enfin  être 
seul. 

NICHETTE 

Elle  nous  laissera  peut-être  tranquilles  avec 
sa  bûche. 


SCÈNE  VI 

ANDRÉ,  NICHETTE,  puis  LINE„ 

ANDRÉ,  respirant. 
Enfin,   seuls  ! 

NICHETTE 

Espérons-le  I  Si  j'avais  une  domestique  pa- 
reille, elle  ne  ferait  pas  long  feu. 
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ANDRÉ,  déjà  sur  le  dwan. 
Il  faut  l'excuser...  elle  est  jeune. 

NICHETTE 

Elle  devrait  bien  se  douter  qu'elle  nous 
gêne. 

ANDRÉ,  embrassant  Nichette. 

Elle  s'en  doute  peut-être. 

NICHETTE 

On  ne  le  dirait  pas  ! 

ANDRÉ,   ouvrant  1rs  bras. 

Ah  !  Nichette  I 

//    l'embrasse. 

NICHETTE 

Allez-y.  .T'adore  être  embrassée.  Quand  un 
homme  m'embrasse,  je  trouve  toujours  qu'il 
embrasse  mieux  que  les  autres.  11  n'y  a  plus  de 
raison  pour  que  je  m'arrête. 

ANDRÉ,  approchant  ses  lèvres  de  sa  nuque. 
_Ah!  tenez,  ce  baiser... 

Au  moment  où,  très  emballé,  il  va  la  prendre  dans 
ses  bras,  on  entend  dans  la  cuisine  un  bruit 
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formidable  de  vaisselle  et  de  verres  cassés. 
André  sursaute^  et  court,  affolé,  à  l'autre  bout  de 
la  pièce,  où  il  s'appuie  contre  la  cheminée. 

NicHETTE,  se  Icvant. 
Oh! 

ANDRÉ,  presque  pleurant. 
Pourvu   qu'elle   ne   se   soit   pas   tuée,   mon 
Dieu! 

NICHETTE 

Comment,  il  me  plante  là  ! 

ANDRÉ,  ouvrant  machinalement  la  porte  du  meu- 
ble qu'il  prend  pour  celle  de  l'office,  puis  dé- 
plaçant le  meuble. 
Oh  !  ce  meuble...  ce  meuble...  (7/  finit  par  le 

pousser  et  ouvre  la  porte.  Line  paraît.)  Qu'est-ce 

qu'il  y  a? 

LINE 

C'est  la  vaisselle  qui  a  commencé. 
Elle  entre.  André  disparaît  dans  l'office. 

NICHETTE,  passant  à  gauche. 
Quand  on  est  aussi  maladroite,  on  ne  s'engage 
pas  comme  femme  de  chambre. 
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LINE 

Mais,  madame,  ce  n'est  pas_de  ma  faute. 

NICHETTF 

C'est  de  la  mienne  ! 

ANDRÉ,  rentrant. 
Quelle  salade  ! 

LINE,  à  Nichette. 
Je  ne  l'ai  pas  fait  exprès. 

NICHETTE,  lui  toumaut  le  dos. 
Il  ne  manquerait  plus  que  ça  ! 

LINE,  èa5,  à  André. 

Si,  je  l'ai  fait  exprès,  et  tu  sais,  si  tu  continues, 
je  n'ai  pas  tout  cassé,  il  en  reste  ! 

ANDRÉ,  de  même. 
A  ton  aise  ;  mais  notre  divorce... 

LINE,  de  même. 
Je  m'en  fous  ! 

ANDRÉ,  interloqué. 
Ah  !...  Bien,  bien. 
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NICHETTE,  à  Liîie. 
Eh  bien,  votre  vaisselle? 

LINE 

Mais,  madame... 

NICHETTE 

Ramassez-la  ! 

LINE,  nerveuse. 
C'est  bien,  madame,  j'y  vais. 


Elle  sort. 


SCENE  VII 


NICHETTE,   ANDRÉ. 


NICHETTE,  furieuse. 

Avouez,  mon  cher,  que  vous  avez  ime  façon 
d'être  seuls  à  trois  qui  n'est  pas  banale. 

ANDRÉ,  à  part. 
L'autre,  maintenant. 
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NICHETTE 

J'aime  les  contre-temps  ;   mais   il   n'en   faut 
pas  trop. 

ANDRÉ,  à  part. 
Elle  va  s'en  aller! 

NICHETTE,    remettant    son    chapeau    devant    la 
cheminée. 

Aimer   dans   ces    conditions-là...    autant    la 
place  de  la  Concorde. 

ANDRÉ,  au  fond. 
Ne  partez  pas,  Nichette,  je  vous  en  supplie. 

NICHETTE,  avec  décision^  allant  poser  son  chapeau 
sur  la  commode. 

Partir?...    Je    suis    venue    ici    pour    aimer... 
j'aimerai  1 

Elle  redescend  à  droite. 

ANDRÉ 

Bravo! 

NICHETTE 

Seulement...  où  aime-t-on  chez  vous? 
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ANDRÉ,  à  part,  se  dirigeant  vers  la  chambre  à 
coucher. 

Et  ma  femme  qui  a  défait  le  lit  ! 

NiCHETTE,  le  suivant. 
C'est  par  là  ? 

ANDRÉ,  lui  barrant  le  chemin. 
N'entrez  pas  !  C'est  la  chambre  à  coucher. 

NICHETTE 

Eh  bien? 

ANDRÉ 

Il  y  a  le  lit. 

NICHETTE,  s'açançant. 
Justement. 

ANDRÉ 

N'entrez  pas. 

NICHETTE 

Pourquoi  ? 

ANDRÉ 

Peux  pas  vous  le  dire. 
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NICHETTE 

Comment,  vous  ne...? 

ANDRÉ 

Non...  si...  y  a  la  cheminée  qui  fume...  Alors 
j'ai  ouvert  la  fenêtre  de  la  cheminée  pour  que 
la  fumée  qui  fume  dans  la  fenêtre...  vous  pren- 
driez froid...  faut  que  ça  se  réchauffe...  une 
minute...  une  minute... 

//  disparaît  à  reculons  en  lui  envoyant  un  baiser. 


SCÈNE  VIII 

NICHETTE,  LINE. 

NICHETTE,  près  de  la  porte. 
Est-ce  qu'il  serait  fou? 

LINE,  entrant  avec  un  plateau  à  thé,  et  constatant 
l'absence  d'André. 

Oh!  il  refait  le  lit! 

Elle  pose  brusquement  le  plateau  sur  la  table. 
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NiCHETTE,  se  retournant. 
Gomment...  vous  apportez  du  thé? 

LINE 

Oui,  madame...  Monsieur  prend  toujours  son 
thé  à  cinq  heures. 

NICHETTE,  56  rapprochant. 

Ah  !...  Il  y  a  longtemps  que  vous  êtes  au  ser- 
vice de  monsieur  Martorin? 

LINE 

Bientôt  quatre  ans,  madame. 

NICHETTE 

Alors,  vous  devez  le  connaître? 

LINE,  arrangeant  les  tasses. 
Un  peu. 

NICHETTE 

Dites-moi...    Est-ce   qu'il   n'est   pas   un  peu 
loufoque,  votre  patron? 

LINE,  vivement. 
Qu'est-ce  qu'il  vous  a  fait? 
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NICHETTE 

Ça  ne  vous  regarde  pas...  Répondez. 

LINE 

Je  ne  sais  pas...  Monsieur  a  été  toujours  très 
bon  pour  moi. 

Elle  arrange  le  thé. 

NICHETTE,  regarda?it  le  thé. 
Comment,  vous  avez  mis  trois  tasses? 

LINE,  à  part. 

Oh  !  je  me  suis  comptée.  {A  Nichette  en 
bafouillant.)  Je  vais  dire  à  Madame...  c'est  que... 
quand  Monsieur  prend  du  thé,  il  m'en  donne 
toujours  une  tasse...  oui,  c'est  une  vieille  habi- 
tude de  la  famille. 

NICHETTE,  de  plus  en  plus  étonnée. 
Et  vous  le  prenez  avec  lui? 

LINE,  étourdiment. 

Tiens  !  {Se  reprenant.)  A  roffîce,  madame,  à 
l'office...  (Allant  à  la  porte  de  la  chambre  et 
appelant  à  haute  voix.)  Monsieur? 

10 
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NICHETTE 

Qu'est-ce  que  vous  faites? 

LINE 

J'appelle  Monsieur,  madame.  C'est  pour  le 
thé. 

NICHETTE 

Ce  n'est  pas  votre  affaire. 

line\ 

Monsieur  déteste  le  thé  quand  il  est  froid. 
{A  la  porte.)  Monsieur,  venez  donc  prendre 
votre   thé  ! 

NICHETTE 

Vous  n'avez  pas  fini  !...  Vraiment,  ma  fille, 
votre  conduite  est  étrange.  Vous  entrez  ici 
comme  dans  un  moulin,  et  vous  faites  plus  de 
bruit  à  vous  seule  que  tout  un  office. 

LINE 

Mais,  madame... 

NICHETTE 

Vous  êtes  ici  dans  une  garçonnière  :  n'oubliez 
pas  ce  qu'on  vient  y  faire? 
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LINE 

Oh! 

NiCHETTE,  plus  doucemeut. 
Servez-moi. 

LINE,  à  part. 
Que  trouver,  mon  Dieu? 

NICHETTE,  voyant  que  Line  ne  bouge  pas. 
Eh  bien...  qu'est-ce  que  vous  attendez? 

LINE 

L'infusion,  madame. 

NICHETTE 

Je  la  prends  très  faible.  {Line  verse  lé_  thé.) 
Merci  ! 

LINE,  à  part. 

Que  trouver  !  Que  trouver  !  Et  le  commissaire 
qui  ne  vient  pas  ! 

NICHETTE 

On  ne  dirait  jamais  qu'il  y  a  quatre  ans  que 
vous  êtes  en  service.  Vous  avez  l'air  assez 
vive...  mais  un  peu  trop...  Dites-moi  :  votre 
patron  ne  doit  pas  être  très  sévère  avec  vous, 
vous  en  prenez  un  peu  à  votre  aise  ;  et  puis, 
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VOUS  ne  devez  pas  vous  embêter  ici...  il  doit  la 
mener  joyeuse,  hein? 


LINE 


Oh  !  madame  !... 


NICHETTE 

Allons  !  allons  !...  Je  sais  ce  que  c'est.  On  n'a 
pas  une  garçonnière  pour  enfiler  des  perles. 

LINE,  à  part. 

Oh  !...  Ma  foi,  tant  pis.  {A  Nichette.)  Juste- 
ment, Madame  se  trompe. 


Gomment  ça? 


NICHETTE 


LINE 


Autrefois,  je  ne  dis  pas...  Monsieur  a  même  eu, 
parait-il,  une  jeunesse  très  orageuse  !  Joli 
garçon... 

NICHETTE 

Peuh! 

LINE 

Si. 

NICHETTE 

Non. 
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UNE 

Si,  madame,  il  est  très  bien  ! 

NICHETTE 

Si  vous  y  tenez... 

UNE 

Mais  aujourd'hui. .. 

NICHETTE 

Quoi,  aujourd'hui? 

LINE 

Monsieur  a   trop   abusé   de  sa  jeunesse,   et 
alors... 

NICHETTE 

Alors? 

UNE 

...  Il  n'a  plus  de  voix  ! 

NICHETTE 

Plus  de  voix? 

UNE 

Ou  si  peu  !...  Croyez-moi,  n'insistez  pas. 

10. 
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NICHETTE 

Qu'est-ce  que  vous  me  dites  là? 

LINE  " 

La  vérité. 

Elle  est  maintenant  tranquillisée. 

NICHETTE,  à  elle-même. 

Plus  de  voix  !  {A  Line.)  Ah  !  mais...  avec  moi, 
ma  petite,  on  chante  toujours. 

Elle  se  lève  et  remonte  vers  la  chambre. 

LINE,    effraijée. 
Ah  !  mon  Dieu  ! 

NICHETTE,  redescendant  au  milieu. 
Et  soyez  tranquille,  il  chantera. 
LINE,  à  part,  effrayée  du  résultat  qu'elle  a  obtenu. 
Ah  !  mon  Dieu  ! 

NICHETTE,  prenant  Line  à  l'épaule 

Ah  !  ma  petite,  si  vous  n'avez  jamais  vu  un 
homme  marcher,  vous  allez  en  voir  un. 

LINE,  à  part. 
Ah  !  mon  Dieu  !  ' 
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NICHETTE 

J'ai  mon  honneur  professionnel.  Vous  allez 
voir. 

LINE 

Oh  !  madame,  je  vous  en  prie,  ne  vous  pressez 
pas...  vous  gâteriez  tout. 

LICHETTE,  se  rapprochant. 
Ah!  il  lui  faut...? 

LINE 

Des  ménagements  1  Beaucoup  de  ménage- 
ments. 

NICHETTE 

Ça,  c'est  un  tuyau,  merci...  Oui,  oui,  vous 
avez  raison.  Chi  va  piano  va  sano.  Du  moment 
qu'on  est  prévenu,  on  sait  comment  s'y  pren- 
dre. 

LINE 

C'est  cela...  Du  temps...  beaucoup  de  temps! 

NICHETTE,  en  confidence. 

Entendu...  J'ai  connu  un  vieux,  ma  chère... 
Reversez-moi  donc  une  tasse  de  thé. 
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LiNE,  à  part,  affolée. 

Elle  a  des  moyens  secrets,  c'est  certain. 
{Line,  ahurie^  remplit  machinalement  sa  propre 
tasse.)  Oh  !  pardon  ! 

NICHETTE 

Prenez-en  une  tasse  si  vous  en  avez  l'habitude. 

Line  verse  du  thé  à  Nichette.  Pause.  Au  moment 
oà  elles  le  boivent,  André  sort  de  la  chambre. 


SCÈNE  IX 

Les  Mêmes,  ANDRÉ. 

ANDRÉ,  rentrant,  à  part. 

Oh  !  ce  lit  !  ce  lit  !  {Apercevant  Line  qui 
prend  le  thé  avec  Nichette.)  Comment  !  Ma 
femme  qui  prend  le  thé  avec...  !  C'est  complet  ! 

NICHETTE 

Enfin  !  Vous  vous  décidez?  Sans  votre  sou- 
brette, je  m'en  allais. 
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ANDRÉ,  à  part. 
Ma  soubrette!... 

LiNE,  ironique. 
Eh  bien  !,..  Monsieur  est  servi. 

ANDRÉ,  à  part,  allant  au  bureau. 

Tu  vas  voir  si  je  suis  servi! 

//  s'assied  et  se  met  à  écrire. 

NIGHETTE 

Vous  ne  prenez  pas  votre  thé,  il  va  être 
froid. 

ANDRÉ,  assis. 

Une  minute,  je  suis  à  vous. 

NIGHETTE,  has,  (î  Line. 
Qu'il  prenne  son  temps  ;  ne  le  brusquons  pas. 

ANDRÉ  prend  une  enveloppe  pneumatique  dans 
laquelle  il  glisse  un  morceau  de  papier  blanc. 
A  voix  basse. 

Une  adresse  quelconque.  (//  écrit,  se  lève,  et  le 
tend  à  Line.)  Ce  petit  bleu  au  télégraphe,  tout 
do  suite. 
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LiNE,  à  mi-voix. 
Comment? 

ANDRÉ 

Tout  de  suite,  n'est-ce  pas?  C'est  à  côté. 

LINE 

Mais... 

ANDRÉ 

Ah  !  oui...  Voilà  six  sous, 

LINE 

Mais... 

ANDRÉ 

Pas  de  réplique  :  allez  !  {Line  va  machinale- 
ment vers  la  cuisine.)  Pas  par  là!...  Pas  par  là! 
{Montrant  la  porte  du  fond)  Par  ici  ! 

LINE,  à  part. 

Je  vais  chercher  moi-même  le  commissaire. 
Voilà  où  je  vais  ! 

Line  sort,  en  lui  jetant  son  tablier  à  la  figure. 
Il  ferme  la  porte  derrière  elle. 

ANDRÉ,  à  part. 
Comme  ça,  je  vais  être  tranquille. 
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SCÈNE  X 

ANDRÉ,  NICHETTE,  puis  LINE. 

ANDRÉ,  revenant  radieux  vers  Nichette  qui  est  à 
droite,  et  lui  montrant  la  chambre. 

Là  !  Tout  est  prêt  ! 

NICHETTE,  avec  intention. 
Tout?...  Vous  en  êtes  bien  sûr? 

ANDRÉ,  radieux. 
Je  l'ai  préparé  moi-même. 

NICHETTE 

Ce  n'est  pas  une  raison. 

ANDRÉ,  souriant. 

Vous  êtes  dure.  Voici  assez  longtemps  que  je 
brûle  ! 

NICHETTE 

Doucement,  mon  ami,   doucement. 
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ANDRÉ 

Laissez-moi  vous  embrasser. 

NicHETTE,  très  doucemeuL 

Chut  !  chut  !  Pas  d'émotion.  Nous  n'en  som- 
mes pas  encore  là...  Ce  que  vous  voulez,  n'est-ce 
pas,  c'est  atteindre  votre  but? 

ANDRÉ 

Probablement. 

NICHETTE 

Alors,  laissez-moi  faire? 

ANDRÉ 

Ahl 

NICHETTE,  passant. 

Laissez-moi  faire  aveuglément.  (E/Ze  a  pris  une 
chaise,  quelle  place  au  milieu  de  la  chambre,  et 
l'invite  à  s'y  asseoir.)  Asseyez-vous. 

ANDRÉ,  à  part,  s' asseyant. 
Ah  !...  C'est  une  nouvelle  méthode  1 

NICHETTE 

Prenez  donc  une  tasse  de  thé. 


I 
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ANDRÉ,  très  gaillard. 
Je  veux  bien  ;  seulement,  il  est  moins  vingt  ! 

NICHETTE 

...  Avec  un  peu  de  rhum...  beaucoup  de  rhum... 
Ça  vous  remontera  1 

Elle  verse. 

ANDRÉ 

Je  n'ai  pas  besoin  d'être  remonté. 

NICHETTE 

Hum  !  hum  !  Il  faut  prendre  des  forces  ; 
autrement,  nous  n'arriverons  à  rien. 

ANDRÉ 

Mais  je  vous  assure... 

NICHETTE 

Buvez,  je  le  veux.  Court  silence^  Nichette 
observe  André,  qui,  tout  en  buvant,  regarde  ce 
qui,  sur  lui,  peut  attirer  l'attention  de  Nichette. 
—  A  part.  On  ne  dirait  jamais...  {Haut.) 
Qu'est-ce  ce  que  vous  faites  quand  vous  avez 
une  jolie  femme  dans  les  bras? 

il 
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ANDRÉ,  embarrassé. 
Ce  que  je...  mais  je... 

NICIIETTE 

C'est  bien  ça. 

Un  temps. 

ANDRÉ,  à  part 
Qu'est-ce  qu'elle  a  à  me  regarder  comme  ça? 

NICHETTE 

J'ai  remarqué  que  les  grands  am(3ureux  sont 
toujours  des  timides. 

ANDRÉ 

Mais  non,  mais  non. 

NICHETTE,  en  posant  les  mots. 

Un  coup  d'œil  trop  précis,  un  geste  trop  brus- 
que, un  rien  les  déroute. 

ANDRÉ,  inquiet. 
Ahl 

NICHETTE 

C'est  pour  cela  qu'en  amour  il  faut  une  gra- 
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dation  savante,   sans  heurt,  sans  brusquerie... 
Laissez-moi   faire. 

ANDRÉ,  d  part. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  j'ai...  Il  me  semble  que 
mon  assurance  diminue. 

NiCHETTE,  coquette. 
Je  n'ai  pas  l'air  bien  terrible. 

ANDRÉ,   regardant   la   pendule,    la   tasse   de   thé 
toujours  dans  les  mains. 

Oh  !  non  !  Ce  n'est  pas  ça...  {A  part.)  Ça  y  est, 
je  n'y  suis  plus  du  tout  ! 

NICHETTE 

Au  fond,  je  suis  une  très  bonne  fille  ;  je  sais 
ce  que  c'est  qu'un  homme...  La  moindre  émotion 
suffit  quelquefois  pour  tout  faire  rater. 

ANDRÉ,  açec  un  sourire  navré. 
Oui...  je  sais  ! 

NICHETTE 

Mais  avec  moi  ça  ne  dure  jamais. 
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ANDRÉ,  joyeux. 
Ah! 

NiCHETTE,  le  frôlant  avec  ses  cheveux  à  plusieurs 
reprises. 
Vous  ne  sentez  rien? 

ANDRÉ 

Vous  me  chatouillez. 

NICHETTE,   continuant. 
Et  comme  ça? 

ANDRÉ 

Vous  me  chatouillez  toujours, 

NICHETTE 

Eh  bien?...  A  ton  tour,  allons  ! 

ANDRÉ,  sa  tasse  toujours  à  la  main. 

C'est  ce  que  je  me  disais.  {Cinq  heures  sonnent. 
A  pari.)  Cinq  heures. 

NICHETTE 

Prends-moi  dans  tes  bras. 

ANDRÉ,  avec  son  bras  libre. 
Je  te  prends. 
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NICHETTE 

Je  suis  à  toi; 

ANDRÉ,  la  serrant  maladroitement 
C'est  ça...  tu  es  à  moi...  à  moi... 

NICHETTE 

A  toi...  bandit...  polisson... 

ANDRÉ,  sans  cof  (fiction . 
Ma  Nichette. 

NICHETTE 

Ta  Nichette  à  toi. 

ANDRÉ 

A  moi  ! 

NICHETTE 

A  toi! 

ANDRÉ,  toujours  sans  enthousiasme. 

A  moi.  {Regardant  la  pendule.)  Cinq  heures  ! 
Il  est  cinq  heures  ! 

Nichette  attend  pour  voir  si  André  ne  va  pas  finir 
par  se  reprendre. 
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NicHETTE,  se  dégageant^  furieuse. 

Ah  !  non  !  non  !  Décidément,  mon  cher,  c'est 
trop...  ou,  plutôt,  c'est  trop  peu  !...  On  n'invite 
pas  une  femme  chez  soi  quand  on  est  aussi  dé- 
pourvu...  de  toute  conversation. 

ANDRÉ 

Mais,  ma  chère  amie... 

NICHETTE 

Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  avez  aujourd'hui, 
mais... 

ANDRÉ 

Je  n'ai  rien. 

NICHETTE 

Je  m'en  aperçois. 

ANDRÉ 

Hein! 

NICHETTE 

Mais  nom  d'un  chien,  c'est  bien  la  première 
fois  que  ça  m'arriA 

ANDRÉ 

Moi  aussi,  mais  il  est  cinq  heures. 
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NICHETTE 

Votre  femme  de  chambre  m'avait  bien  dit 
que  vous  ne  pourriez  pas. 

ANDRÉ,  sursautant. 
Ma  femme.. i 

NICHETTE 

...  de  chambre,  oui  I  Mais  à  ce  point-là  !...  Ah  ! 
tenez,  j'aime  mieux  en  rire. 

Elle  rit. 

ANDRÉ 

Ah!  elle  vous  a  dit?...  Eh  bien,  vous   allez 
voir. 

NICHETTE,  riant. 
N'exagérez  pas. 

ANDRÉ,  voulant  l'entraîner. 
Viens. 

NICHETTE,  blaguant. 

Ça  va  mieux? 

ANDRÉ 

Je  t'adore  ! 
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NICHETTE 

Pourvu  que  ça  dure  ! 

ANDRÉ,  voulant  lui  enlever  son  corsage. 
Ah  !  je  ne  peux  pas  !  Ah  !  je  ne  peux  pas  ! 

NICHETTE,  près  du  divan. 
Comment,  tu  veux  que  j'enlève...? 

ANDRÉ 

Tout!  (.4  part.)  Je  me  reprends  {Haut.)  Mais 
dépêche-toi  parce  qu'il  est  cinq  heures. 

NICHETTE,  enlevant  son  corsage  et  son  cache-corset. 

Ne  te  fâche  pas  ;  j'ôterai  tout  ce  que  tu  vou- 
dras. 

André  va  poser  le  corsage  sur  la  petite  table  du 
fond  gauche^  tandis  que  Nichette  jette  son  cache- 
corset  sur  le  canapé.  On  entend  frapper  à  la 
porte  du  palier. 

NICHETTE,  un  pcu  trouhléc. 
On  a  frappé. 

ANDRÉ 

Sapristi  ! 


I 
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UNE  VOIX,  au  dehors. 
Au  nom  de  la  loi,  ouvrez. 

ANDRÉ,  furieux. 
Cinq  heures  !  Le  commissaire  ! 

NicHETTE,   égarée. 
Qu'est-ce  que  c'est  que  ça? 

ANDRÉ,  de  même. 
Cinq  heures  ;  c'est  le  commissaire,  parbleu  ! 

NICHETTE 

Le  commissaire?  {Elle  se  rhabille.)  Qu'est-ce 
qu'il  vient  faire  ici? 

ANDRÉ,  de  même. 
Me  pincer  ! 

NICHETTE,  reprenant  son  corsage  et  oubliant 
le  cache-corset. 

Tu  es  donc  marié?  Tu  aurais  bien  pu  me  le 
dire. 

ANDRÉ 

Je  n'y  ai  pas  pensé. 

11. 
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NiCHETTE,  reprenant  sa  fourrure. 
On  ne  fait  pas  de  ces  blagues-là  ' 

LA    VOIX    DU    COMMISSAIRE 

Ouvrez,  au  nom  de  la  loi  ! 

ANDRÉ,  furieux. 
On  y  va  ! 

NICHETTE,  l'arrêtant  au  passage  et  le  renvoyant 
vers  la  chambre. 

Ça,  c'est  le  comble  !  Pinces  maintenant  !  Et 
Robert  qui  va  tout  savoir  !  Eh  bien,  je  suis  pro- 
pre ! 

Elle  enfile  sa  fourrure.  André.,  navré,  est  auprès 
d'elle. 

LiNE,  entrant  par  V office. 
Le  commissaire  était  déjà  parti. 

ANDRÉ,  à  Nichette,  sans  voir  sa  femme. 
Comment,  tu  t'en  vas  déjà? 

NICIIETTE 

Penses-tu,  m.on  chéri  ! 
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LiNE,  entendant. 
Son  chéri  !  Trop  tard  !  Ça  y  est. 

NiCHETTE,  apercevant  Line. 

Tiens,  débrouille-toi  avec  ta  bonne  !  Moi,  je 
me  trotte. 

Elle  sort  par  l'office  en  coup  de  vent. 

ANDRÉ,  courant  après  elle. 

Nichette,  Nichette,  ne  partez  pas,  ne  partez 
pas... 

Il  disparaît. 

LINE,  à  part. 

Son  chéri!  Ça  y  est,  trop  tard  !  Il  m'a  trom- 
pée !...  Ah  !  tu  me  paieras  ça,  mon  petit. 


SCÈNE  XI 

LINE,  ANDRÉ. 

ANDRÉ,  rentrant.,  furieux. 

Nous  sommes  propres  !  {A  Line.)  C'est  de  ta 
faute  tout  ça.  Si  tu  n'étais  pas  venues 
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LiNE,  rageuse,  à  gauche^  premier  plan. 
Je  ne  serais  pas  fixée,  tandis  que  maintenant... 

ANDRÉ 

Maintenant,  tout  est  raté. 

LIME,  entre  ses  dents. 
C'est  encore  à  voir,  ça. 

LA    VOIX    DU    COMMISSAIRE 

Pour  la  troisième  fois,  ouvrez  ! 

ANDRÉ 

Ah  !  il  m'embête  celui-là.  Va  ouvrir. 

LINE 

Je  ne  suis  plus  ta  bonne.  Va  ouvrir  toi-même. 
{André  hausse  les  épaules  et  va  ouvrir.)  Ah!  oui,  tu 
me  le  paieras  ! 

Elle    rentre    dans    la    chambre    à    coucher. 


l 
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SCÈNE  XII 

Les  MÊMES,  LE  COMMISSAIRE  DE   POLICE, 
SON  SECRÉTAIRE. 

André,  rogne,  ouvre  la  porte. 

LE  COMMISSAIRE,  entrant. 
Monsienr  Martorin? 

ANDRÉ,  très  sec. 
C'est  moi,  monsieur. 

LE  COMMISSAIRE,  très  aimable. 

Je  VOUS  prie  de  m'excuser,  monsieur,  si  je  me 
suis  permis  d'insister  par  trois  fois,  mais  c'est  le 
chiiïre  réglementaire,  et  je  ne  saurais  décem- 
ment le  changer.  Il  est  même  assez  bizarre  que  la 
loi  exige  trois  sommations  quand  elle  part  en 
guerre  contre  les  ménages  à  trois.  {Mouvement 
d'épaules  de  Martorin.  —  Présentant.)  Monsieur 
Maloiseau,  mon  secrétaire. 
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ANDRÉ 

Voulez-vous  vous  asseoir,  je  suis  un  peu 
fatigué. 

LE  COMMISSAIRE,  dhiR  air  entendu. 

Vous  êtes  fatigué?...  Je  comprends  ça...  (5«5.) 
Maloiseau,  c'est  mon  premier  flagrant  délit.  Je 
compte  sur  vous. 

LE  SECRÉTAIRE,  de  même. 
Monsieur  le  commissaire  peut  être  tranquille. 

LE    COMMISSAIRE 

Je  comprends  aussi,  monsieur,  combien  il  est 
indiscret  de  déranger  des  gens  qui  s'égarent  au 
septième  ciel...  fût-ce  un  ciel  de  lit. 

ANDRÉ,  entre  ses  dents. 
Idiot  ! 

LE  COMMISSAIRE,  qiii  a  installé  sa  serviette  sur 
la  table  à  thé. 

Mais  je  suis  requis...  —  {Au  secrétaire.)  Passez- 
moi  le  papier.  Maloiseau — -  (Haut.)  je  suis  requis  à 
la  demande  de  Madame  Jacqueline,  Jeanne,  Hen- 
riette Martorin, — (PaWéi)Quedejolisprénoms-^ 


I 
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{Reprenant  sa  lecture.)  requis  pour  constater  la 

présence    simultanée    et    clandestine,  dans   un 

entresol   de  la  rue   La  Boëtie,   de   son  époux 

monsieur  Martorin,  André,  Paul,  Jean.  —  C'est 

bien  ça? 

//  le  regarde. 

ANDRÉ,  rogne. 
Parfaitement  ! 

LE  COMMISSAIRE,  Continuant. 
...  Et  de  mademoiselle  Nichette  des  Horizons. 
Il  cherche  du  regard. 

LiNE,  entrant,  le  corsage  et  les  cheveux  défaits. 
C'est  moi,  monsieur. 

ANDRÉ,  sursautant. 
Hein? 

LE  COMMISSAIRE,  saluant. 

Madame.  {A  part.)  Elle  a  bien  l'air  d'une  grue. 

ANDRÉ,  à  part,  comprenant  le  truc. 
Oh  1  très  forte,  ma  femme  I 
Il  lui  sourit  et  lui  envoie  des  baisers,  pendant 
qu'elle  le  regarde^  furieuse. 
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LE  COMMISSAIRE,  Usant. 

...  Nichette  des  Horizons,  demi-mondaine, 
{A  Maloiseau.)  Vous  mettrez  sans  profession, 
c'est  plus  délicat  —  domiciliée,  10,  rue  Marbeuf, 
et  établir  devant  la  loi  le  délit  d'adultère. 
(//  remet  le  papier  à  Maloiseau.)  —  Monsieur,  je 
regrette,  mais  il  faut  que  j'établisse  mon 
constat. 

LiNE,  sèchement. 

Constatez,  mons'eur  le  commissaire. 

ANDRÉ,  gaiement. 
Constatez. 

LE  COMMISSAIRE,  ^rè5  em6arra55é. 

Oui,  voilà...  évidemment...  constater...  il  faut 
constater...  {A  André.)  Mon  Dieu,  monsieur,  je 
comprends  toute  l'angoisse  de  votre  situation; 
elle  est  épouvantable.  Elle  n'a  d'égal  que  le 
grotesque  de  la  mienne.  {Mouvement  d'André.) 
Si,  monsieur,  je  suis  grotesque...  je  le  sens... 
d'autant  plus  grotesque  qu'en  vous  paraissant 
n'être  qu'un,  je  suis  deux. 
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ANDRÉ,  ahuri. 


Il  est  deux  ! 


Pendant  ce  temps,  le  secrétaire,  sans  s'occuper  de  ce 
qui  se  dit  en  scène,  examine  V appartement.  Il  va 
à  la  porte  de  la  cuisine,  scrute,  flaire,  renifle  et 
prend  des  notes. 

LE  SECRÉTAIRE,  montrant  le  désordre  du  divan. 
Oh  !  ce  divan,  monsieur  le  commissaire  ! 

LE  COMMISSAIRE,  cnnuyé. 

Laissez,  laissez.  (.4  André.)  Sous  cette  modeste 
échappe  de  fonctionnaire,  bat  le  cœur  d'un 
homme  du  monde.  L'homme  du  monde  et  le 
fonctionnaire  n'ont  jamais  pu  s'entendre.  C'est 
ce  qui  a  fait  le  malheur  de  ma  vie,  monsieur. 
Ainsi,  en  ce  moment,  le  fonctionnaire  me  dit  : 
«  Pince-les.  »  Et  l'homme  du  monde  me  souffle  : 
«  Ferme  les  yeux,  Eugène  !  »  Et  j'ai  bien  envie 
de  fermer  les  yeux  ! 

ANDRÉ    et    LINE 

Hein? 

LE    COMMISSAIRE 

Car,  je  vous  l'avouerai,  je  n'ai  pas  toujours 
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porté  cette  écharpe  ;  et  il  fut  un  temps,  —  j'étais 
heureux,  alors!  —  où  j'avais  l'honneur  et  le 
plaisir  d'être  du  côté  des  dames...  {Use  rapproche 
de  Line.)  Si  les  vicissitudes  de  la  vie  m'ont  fait 
commissaire...  j'en  ai  l'habit,  monsieur,  mais 
je  n'en  ai  point  l'âme. 

ANDRÉ,  à  part. 
Qu'est-ce  qu'il  dit? 
On  voit  soudain  le  secrétaire  regarder  fixement  un 
point  à  terre^  se  baisser  et  ramasser  une  épingle  à 
cheveux.  Puis  il  en  aperçoit  une  autre,  la  ramasse 
de  même,  puis  une  troisième  et  ainsi  de  suite. 

LE  SECRÉTAIRE 

Oh!  des  épingles  à  cheveux,  monsieur  le  com- 
missaire ! 

LE  COMMISSAIRE,  cmiuyé 

Laissez,  laissez.  {A  André.)  Je  suis  pour  les 
amants  heureux  contre  les  maris  cocus,  monsieur  ! 
(A  Line.)  Je  suis  pour  les  petites  femmes  galantes 
contre  les  femmes  honnêtes,  madame.  Enfin  je 
suis  Français,  et  j'ai  le  plus  profond  dégoût  pour 
les  créatures  qui  font  surprendre  leur  mari  par 
1p  commissaire  de  police. 
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LINE 

Je  vous  remercie. 

LE    COMMISSAIRE 

Il  n'y  a  pas  de  quoi,  madame,  c'est  une  opi- 
nion personnelle.  Si  le  commissaire  est  bon 
enfant,  je  tiens  à  prouver  surtout  qu'il  est  un 
galant  homme. 

LINE 

Mais... 

LE    COMMISSAIRE 

Avez-vous  noté  l'absence  de  ces  témoins 
classiques  dont  les  yeux  égrillards  violent  la 
douce  intimité  de  l'adultère?...  Ils  sont  sur  le 
palier,  madame  ;  ils  auront  tout  vu  sans  rien 
voir,  et  déclareront  d'ailleurs  demain  qu'il  n'y 
avait  rien  à  voir. 

LINE    et    ANDRÉ 

Hein  ! 

LE  COMMISSAIRE,  toujoiirs souriaïit. 
Le  fonctionnaire  est  vaincu,  madame,  mais 
l'homme  du  monde  s'épanouit  en  pensant  à  la 
tête  de  sa  femme  quand  elle  constatera  demain 
que  je  n'ai  rien  constaté. 
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LiNE,   affolée. 

Mais  il  faut  constater,  monsieur  le  commis- 
saire. 

ANDRÉ 

Constatez. 

LE  COMMISSAIRE,  ahuH. 

Comment,  vous  voulez...? 

LINE 

Vous  êtes  là  pour  nous  pincer,  pincez-nous. 

LE  COMMISSAIRE,  égrillard. 
Je  le  voudrais  bien,  madame. 

LINE,  furieuse,  remontant  à  gauche. 
Il  ne  s'agit  pas  de  ça. 

ANDRÉ 

Constatez  ! 

LE  COMMISSAIRE,  remontant. 
Mais  je  n'ai  rien  vu. 

LE  SECRÉTAIRE,  à  quatre  pattes,  à  la  porte  de  la 
chambre. 

Leur  aveu  suffît,  monsieur  le  commissaire.. 
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LE  COMMISSAIRE,  Virement. 
Ils  n'ont  pas  avoué  ! 
LiNE  et  ANDRÉ,  de  chaque  côté  du  commissaire. 
Si. 

LE    COMMISSAIRE 

Mais  non  ! 

LINE    et    ANDRÉ 

Mais    si  ! 

LE  COMMISSAIRE,  aliuri. 

Oh  !  c'est  bien  la  première  fois  que  je  vois  ça 
(.4  ^nrfré.)  Songez,  monsieur,  que  pour  vous  c'est 
le  divorce. 

ANDRÉ 

Je  l'espère  bien. 

LE    COMMISSAIRE,    à  LillC. 

Et  pour  vous,  madame,  le  scandale.  Dans 
votre  profession,  ça  peut  vous  faire  du  tort. 

LINE,   passant  derrière  hd.,   vers  la  droite. 
Je  m'en  fiche  pas  mal. 

LE   COMMISSAIRE 

Voyons,  un  petit  arrangement... 
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LiNE  et  ANDRÉ,  de  chaque  côté  du  commissaire. 
Non. 

LE  COMMISSAIRE,  sc  dégageant. 
Ah  !  ça  !  c'est  un  peu  fort. 

LE  SECRÉTAIRE,  rentrant. 

L'état  de  la  chambre  à  coucher,  et  du  lit,  en 
particulier,  sont  tout  à  fait  convaincants. 
{André  veut  entraîner  le  Commissaire  vers  la 
chambre  à  coucher.)  Si  monsieur  le  Com- 
missaire veut  se  rendre  compte  par  lui-même. 
D'ailleurs  si  monsieur  le  Commissaire  avait 
encore  quelques  doutes,  {Tirant  de  sa  poche  le 
cache-corset  de  Nichette)  ce  voile  intime  que  j'ai 
trouvé  sur  le  divan  ne  lui  en  laisserait  aucun. 

LE    COMMISSAIRE,   présentant   à  Line  le   cache- 
corset  en  l'engageant  à  ne  pas  le  reconnaître. 

\'ous  reconnaissez  cet  objet,  madame? 

LINE,  rageuse.^  premier  plan  droite. 
Parfaitement  ! 

LE  COMMISSAIRE,  navré. 
En  ce  cas,  rédigeons.  Maloiseau. 
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LE    SECRÉTAIRE 

Nous  pourrions  rédiger  au  commissariat, 
monsieur  le  commissaire.  Il  est  déjà  cinq  heures 
et  demie,  et  nous  avons  encore  à  transcrire  les 
procès-verbaux  sur  maître  Filont. 

ANDRÉ,  vivement^  premier  plan  gauche. 
Maître  Filont,  le  notaire? 

LE     COMMISSAIRE 

Oui,  monsieur. 

ANDRÉ 

Vous  avez  arrêté  maître  Filont? 

LE     COMMISSAIRE 

Une  arrestation  sensationnelle,  monsieur  1 
Tout  le  monde  le  croyait  en  Belgique,  il  était  à 
Paris.  C'est  moi  qui  l'ai  découvert;  pour  mes 
débuts,  cela  a  même  paru  étonner  tous  mes  chefs. 

ANDRÉ 

Et  l'argent  est  retrouvé? 

LE      COMMISSAIRE 

Moins  quelques  billets  de  mille,  je  crois. 
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ANDRÉ,  sautant  de  joie. 
Mais  alors,  tout  est  changé  ! 

LE  COMMISSAIRE,  ahuri. 
Hein? 

ANDRÉ,  fou  de  joie,  riant,  sautant. 

Crois-tu,  ma  chère,  ce  notaire  qui  se  laisse 
pincer  avec  l'argent  ;  ça,  c'est  une  veine  !  {Line 
reste  impassible.  Au  commissaire.)  Il  n'y  a  plus 
de  flagrant  délit,  monsieur. 

LINE 

Mais  si  I 

ANDRÉ 

Mais  non,  monsieur,  c'est  inutile.  Vous  com- 
prenez, maintenant  que  le  notaire  est  arrêté, 
ça  n'a  aucune  raison  d'être.  (Le  commissaire, 
ahuri,  le  regarde,  visiblement  inquiet.)  Ah  !  oui  ! 
c'est  vrai,  vous  ne  savez  pas...  {Sans  montrer  Line.) 
C'est  ma  femme,  monsieur,  vous  ne  savez  pas, 
c'est  ma  femme...  Alors,  vous  comprenez... 
entre  mari  et  femme,  ça  n'a  pas  d'importance. 

LE  COMMISSAIRE,  à  son  Secrétaire. 
Il  est  fou  1 
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ANDRÉ 

Je  puis  compter  sur  vous,  n'est-ce  pas? 
Tout  ceci  n'aura  pas  de  suite. 

LE     COMMISSAIRE 

Mais,  monsieur... 

LE     SECRÉTAIRE 

Il  faudrait  un  désistement  par  écrit  de  ma- 
dame Martorin. 

ANDRÉ 

Vous  l'aurez,  monsieur.  Vous  avez  rudement 
bien  fait  de  me  le  dire.  Quand  je  pense  à  tous  les 
ennuis  que  j'allais  me  mettre  sur  les  bras  ! 
{Pouvant.)  Et  l'autre  qui  prenait  ma  femme 
pour  ma  bonne.  Vous  voyez  ça? 

LE  COMMISSAIRE,  V observaiit  avec  attention. 

Oui...  C'est-à-dire  que  je  me  demande  si  je 
ne  vais  pas  vous  arrêter  en  vertu  de  la  loi  de 
1838  sur  les  aliénés. 

ANDRÉ,  reculant. 
Hein? 

LE    SECRÉTAIRE 

11  est  l'heure,  monsieur  le  commissaire. 
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LE    COMMISSAIRE 

Je  préfère  ne  pas  insister,  monsieur. 

ANDRÉ,  sur  le  divan. 
Moi  non  plus. 

LE  COMMISSAIRE,  à  Afidré 
Ces  gens-là  sont  complètement  fous  ! 
Le  commissaire  sort  suivi  de  son  secrétaire. 


SCÈiNE  XIII 

ANDRÉ,   LINE,   puis  CÉCILE,  PUYMORAND 
et  MISS  NAMPTON. 

Afidré  va  refermer  la  porte.  Line  disparaît  dans 
l'office  d'oà  elle  sort  presque  aussitôt,  tenant 
en  main  son  chapeau  et  son  manteau. 

ANDRÉ 

Quel  abruti,  ce  commissaire  !  Est-ce  que  j'ai 
une  tête  d'aliéné.  {A  Line  qui  rentre.)  Ah!  dis 
donc...  si  tu  écrivais  ce  désistement  tout  de 
suite?  Je  pourrais  le  porter  au  commissariat  en 
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sortant.  C'est  une  idée.  {Lui  montrant  le  bureau.) 
Tiens,  mets-toi  là  et  écris.  {D'un  air  indifférent.) 
Dis-lui  que  tu  as  réfléchi  et  que  tu  te  désistes 
tout  simplement. 

LiNE,  qui,  sans  l'écouter,  met  son  chapeau  devant 
la  glace. 

Ce  serait  trop  commode. 

ANDRÉ 

Qu'est-ce  que  tu  as?  Tu  ne  veux  pas  écrire? 
{Line,  sans  un  mot,  commence  à  mettre  son 
manteau.)  Tu  fais  la  tête  à  présent?  Allons,  bon, 
voilà  une  autre  histoire...  Qu'est-ce  que  je  t'ai 
fait? 

LINE 

Tu  me  le  demandes? 

ANDRÉ,  venant  à  elle  par  le  fond. 

Comment?  tu  n'es  pas  contente  de  notre  jour- 
née? Pense  donc,  ce  notaire  qui  revient  comme 
un  petit  mouton  !...  Line,  j'ai  la  joie  dans  l'âme. 

LINE,  passant  premier  plan  droite. 

Je  comprends  ça...  en  sortant  des  bras  de 
mademoiselle  Nichette. 
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A^DRÉ,  la  suivant,  riant. 

Ah  !  Mademoiselle  Nichette  !  Je  m'en  fiche 
pas  mal  !  Aux  vieilles  lunes,  mademoiselle 
Nichette  !  Et  vive  ma  Line  chérie,  ma  Line  ado- 
rablement  jolie  et  désirable  ! 

LINE.  Elle  remonte  au  fond  à  gauche. 
Ne  m'approchez  pas,  je  suis  très  énervée. 

ANDRÉ,  la  poursuivant. 

Et  moi  donc  !  Cette  scène,  ce  décor  trou- 
blant de  garçonnière...  Line,  si  nous  faisions  des 
bêtises. 

LINE,  redescendue  devant  la  cheminée. 
Vous  êtes  fou  ! 

ANDRÉ,  la  suivant. 
De  toi,  oui... 

LINE,  s'enfuyant,  premier  plan  droite. 
Ne  m'approchez  pas  ! 

ANDRÉ,  la  poursuivant. 

Au  contraire,  je  veux  t'approcher...  extrê- 
mement. Dans  cet  entresol  complice...  faire  du 
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légitime  dans  l'illégitime...  Nous  enfonçons  les 
Puymorand  !   Veux-tu,   dis? 

LiNE,  qui  se  défend  grâce  à  une  chaise  qu'elle 
maintient  entre  elle  et  son  mari. 

Je  vous  défends  de  m'approcher  I 

ANDRÉ 

Si  tu  crois  que  je  vais  t'écouter  ! 

LINE 

Je  vous  préviens  que  j'appelle  au  secours. 

ANDRÉ 

Ça  m'est  bien  égal,  nous  sommes  seuls. 

LINE,  courant  vers  l'office. 

Cécile  !  Puymorand  !  Venez,  venez  tous. 

Elle  ouvre  brusquement  la  porte  de  l'office  et 
découvre  Cécile,  miss  Nampton  et  Puymorand 
qui  écoutaient  derrière  la  porte.  Ils  entrent. 

ANDRÉ 

Comment,  ils  étaient  là  ? 

,  CÉCILE 

Qu'est-ce  qu'il  y  a? 

12. 
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MISS    NAMPTON 

Vous  avez  fini,  déjà? 

ANDRÉ,  furieux. 
Non,  je  n'ai  pas  fini. 

MISS    NAMPTON 

Alors,  ça  n'a  pas  marché? 

LiNE,  furieuse. 

Ah!  si.  Ça  a  marché!  Ça  a  trop  marché!  Ça 
marche  encore. 

PUYMORAND 

Comment   cela? 
Ils  sont  tous  au  premier  pla?i,  de  gauche  à  droite  : 
André,  Puymorand,  miss  Nampton,  Cécile  et 
Line. 

LIItE 

André    m'a    trompée,    complètement,    avec 
cette  cocotte. 

ANDRÉ 

Mais  non  ! 

PUYMORAND 

André  est  indapable;.; 
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LINE 

Ah  !  vous  ne  le  connaissez  pas  !  Monsieur 
déshabille  les  femmes,  monsieur  tutoie  les 
femmes...  dans  un  lit. 

ANDRÉ 

Mais... 

CÉCILE 

Si  vous  avez  fait  ça,  c'est  dégoûtant. 

ANDRÉ 

Mais  sapristi  ! 

LINE 

Ah  !  tu  peux  la  garder  ta  Nichette.  J'ai  un 
constat  en  règle  et  je  tiens  mon  divorce  !  Je  te 
cède  la  place  !  Viens,  Cécile. 

CÉCILE,  avec  un  regard  de  mépris  pour  André. 
Partons  ! 

Elles  sortent. 

PUYMORAND,   à  André,   affolé  sur  un  fauteuil. 

Vous  êtes  un  daim,  mon  cher,  de  vous  être 
laissé  pincer. 

Il  sort. 
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MISS  NAMPTON,  regardant  son  album  sur  le  bureau. 

Ah  !  mon  album  !...  Oh  !  elle  n'a  rien  écrit  ! 
{Allant  vivement  à  André.)  Vous,  mettez  sur 
mon  album  1 

ANDRÉ,  furieux. 
Quoi  ? 

MISS     NAMPTON 

Votre  impression  !...  Je  vous  en  prie,  un  mot, 
un  seul. 

AND  RÉ,  se  levant  et  passant  à  droite. 

Laissez-moi. 

MISS  NAMPTON,  le  suivant. 
Un  seul  mot  1 

ANDRÉ 

Ah  !  non...  non. 

MISS  NAMPTON 

Un  seul. 

ANDRÉ,   s' arrêtant  subitement   devant    la    table, 
écrite  debout,  furieux.,  un  seul  mot. 

MISS  NAMPTON,  pendant  qu'il  écrit. 
Ce  sera  sensationnel. 
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ANDRÉ 

Tenez. 

Il  s'éloigne. 

MISS  NAMPTON,  Usant  et  subitement  suffoquée. 
Oh!...  Waterloo!...  Oh!... 

ANDRÉ 

Ah  oui...  Waterloo! 

Miss  Nampton  s'enfuit  tandis  qu'André  s'affale 
sur  le  canapé. 
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Salle  des  enquêtes  de  divorce  au  PalaU  de  Justice 

A  droite,  deuxième  plan,  porte  sur  le  corridor.  Au  fonda  droite, 
porte  sur  la  salle  des  témoins.  Au  fond  à  gauche,  porte  privée 
pour  les  magistrats.  Dans  la  pièce  :  à  gauche,  perpendiculaire 
à  la  scène,  un  bureau  noir  avec  un  fauteuil;  au  bout  du  bureau, 
un  siège  pour  le  greffier. 

Au  fond,  entre  les  deux  portes,  une  banquette.  Dans  le  coin 
gauche,  un  cartonnier. 

Vers  la  droite,  rangées  sur  trois  rangs,  une  dizame  de  chaises. 

Bannette  à  papiers  sous  le  bureau.  Sur  le  bureau,  des  papiers, 
des  dossiers,  encrier,  plumes,  etc.,  verre  d'eau. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

ROBIER,  seul,  puis  LE  JUGE. 

Au  lever  du  rideau,  Robier,  le  greffier,  finit  de 
classer  un  paquet  de  dossiers. 

LE  JUGE,  entrant  par  la  gauche,  la  robe  ouverte, 
les  mains  dans  les  poches. 

Bonjour,  Robier. 
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ROBIER 

Bonjour,  monsieur  le  juge.  Un  vrai  prin- 
temps, ce  matin. 

LE    JUGE 

Ne  m'en  parlez  pas,  Robier.  Par  un  temps 
pareil,  revenir  de  Mantes-la-Jolie  pour  siéger, 
c'est  à  rendre  sa  toque. 

ROBIER 

Le  fait  est  qu'il  doit  faire  bon  à  Mantes. 

LE    JUGE 

Encore  si  c'était  mon  tour  ;  mais  revenir  pour 
remplacer  un  collègue.  Qu'est-ce  qu'il  a,  Lon- 
gueval  ? 

ROBIER 

Il  parait  qu'il  est  très  souffrant. 

LE  JUGE,  d'un  ail'  entendu. 

Oui,  je  connais  ça...  (//  se  laisse  tomber  dans  le 
fauteuil.)  Quand  je  pense  que,  ce  matin,  je  n'ai 
pas  eu  deux  heures  de  pêche  à  la  ligne  !... 
Siéger  à  midi,  on  n'a  pas  le  temps...  J'ai 
déjeuné  tout  de  travers...  l'estomac  mal  fichu... 
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réclame  et  si  la  magistrature  française  n'a  plus 
d'estomac,  qu'est-ce  qui  lui  restera  ? 

ROBIER 

Alors,  la  pêche  donne  bien  à  Mantes  ? 
LE  JUGE,  se  carrant  dans  le  fauteuil. 

Ah  !  Robier  !  Cette  année,  il  y  a  de  la  friture  : 
gardons,  ablettes,  brèmes,  barbillons,  tout 
donne. 

ROBIER 

Bigre  ! 

LE    JUGE 

Et  si  je  ne  me  trompe  pas,  Robier,  il  y  aura 
de  la  perche  et  du  brochet. 

ROBIER 

Pas  possible  ! 

LE    JUGE,  s' étirant. 

Voyons,  dites-moi  rapidement  de  quoi  il 
s'agit,  je  n'aime  pas  à  lire  les  pièces. 

ROBIER,  debout^  lisant. 

Enquête  de  divorce  :  Martorin  contre  Mar- 
torin. 
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LE  JUGE,  indifférent. 
L'enquête  est  commencée  ? 

ROBIER 

Oui,  d'avant-hier.  Une  cause  à  y  perdre  la 
tête,  monsieur  le  juge  !  J'ai  étudié  un  peu  le 
dossier  :  c'est  madame  Martorin  qui  demande  le 
divorce. 

LE  JUGE,  entre  ses  dents,  rêvant. 
Quelle  carpe  ! 

ROBIER 

Hein  ? 

LE    JUGE 

Quand  je  pense  qu'il  y  a  des  gens  qui  divor- 
cent !  Qu'est-ce  que  c'est  que  ce  Martorin  ? 

ROBIER 

Un  docteur  qui  s'est  fait  pincer  en  flagrant 
délit  d'adultère. 

LE   JUGE 

L'imbécile  !  Et  sa  femme  ne  lui  pardonne 
pas  ? 
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ROBIER 

Elle  ne  veut  rien  entendre. 

LE  JUGE,  5e  levant  et  bâillant. 

Eh  bien,  divorce  à  son  profit  et  le  tarif  au 
mari  :  vingt-cinq  francs  d'amende. 

ROBIER 

Le  chiendent  c'est  qu'au  cours  de  l'enquête 
d'avant-hier  Martorin  prétend  que  c'est  avec  sa 
femme  qu'il  a  été  pincé. 

LE    JUGE    • 

Avec  sa  femme  !  Elle  n'assistait  donc  pas 
le  commissaire  ? 

ROBIER 

Cas  de  force  majeure;  elle  est  enceinte,  paraît- 
il,  et  elle  avait  demandé  à... 

LE    JUGE 

Raison  de  plus  :  c'était  un  exemple  pour 
l'enfant...  Voyons  le  procès-verbal  du  com- 
missaire. {Robier  lui  passe  une  pièce.  Il  lit.) 
«  Présence  simultanée...  Martorin...  Nichette 
des   Horizons...   »  {Posant  le  procès-verbal  sur 
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le  bureau.)  Et  le  mari  soutient  que  c'est  avec  sa 
femme  ? 

ROBIER 

Oui,  monsieur  le  juge. 

LE    JUGE 

Eh  bien,  si  on  tentait  une  réconciliation  ? 

ROBIER 

Monsieur  le  juge  ne  pense  qu'à  ça  :  réconcilier  ! 

LE    JUGE 

C'est  ma  joie,  Robier.  J'en  suis  à  ma  quatre- 
vingt-quatorzième. 

ROBIER 

Monsieur  le  juge  aura  bientôt  sa  centième  I 

LE  JUGE,  béat. 

Quand  je  pense  que,  grâce  à  moi,  quatre- 
vingt-quatorze  ménages  goûtent  encore  les 
douceurs  du  foyer  conjugal  ! 

ROBIER,  à  part. 
Quatre-vingt-quatorze  cocus  de  plus,  voilà 
tout. 
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LE    JUGE 

Quel  est  l'avoué  du  mari  ? 

ROBIER 

INIaître  Robert  Decoq. 

LE    JUGE 

Parfait  :  aucun  talent.  Qui  a-t-on   entendu 
à  l'audience  d'avant-hier  ? 

ROBIER 

Les  deux  époux. 

LE    JUGE 

Le  commissaire  ? 

ROBIER 

Aujourd'hui. 

LE    JUGE 

Et  cette  Nichette  ? 

ROBIER 

On  l'a  assignée,  mais  on  n'a  pas  pu  la  toucher. 

LE    JUGE 

Ce  doit  être  la  première  fois  que  ça  lui  arrive. 


222  LE   CŒUR...   ET  LE   RESTE 

ROBIER 

Puis-je  faire  appeler  l'affaire  ? 

LE  JUGE,  assis  sur  une  des  chaises. 
Jamais  de  la  vie  !  Il  n'est  pas  midi  moins  le 
quart.  Pas  de  zèle,  Robier,  pas  de  zèle  !  {Se 
levant.)  Dites  donc,  j'ai  encore  un  quart  d'heure, 
je  vais  jusque  chez  le  président  :  ses  fenêtres 
donnent  sur  la  Seine,  je  ne  serais  pas  fâché  de 
voir  un  peu  ce  qu'ils  prennent. 

Il  sort  par  le  fond  gauche. 

ROBIER 

Moi  {Faisant  le  geste  de  boire.)  je  sais  bien  ce 
que  je  vais  prendre. 

Il  va  prendre  dans  le  cartonnier  un  verre  et  une 
bouteille  de  café  noir.  —  Emma  entre. 

SCÈNE  II 

EMMA,     ROBIER 

EMMA,  au  greffier,  pleurarde. 
Monsieur  ?...  Pour  le  divorce  de  Monsieur  et 
de  Madame  ? 
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ROBIER 

Monsieur  et  Madame  qui  ? 

EMMA 

Ben  !  Monsieur  et  madame  Martorin  ! 

ROBIER 

C'est  ici  ;  mais  l'audience  n'est  pas  encore 
commencée. 

EMMA 

Croyez-vous  que  c'est  triste 

ROBIER 

Quoi  donc  ? 

EMMA 

Monsieur  et  Madame  qui  s'adoraient  ! 

ROBIER 

On  commence  toujours  par  là  avant  de  di- 
vorcer. 

EMMA,  pleurant  toujours. 
Voyez-vous,    monsieur,    c'est    des    mystères 
que  je  ne  comprends  pas...  Moi  qui  les  connais 
depuis  douze  ans,  j'ai  vu  leurs  moindres  gestes, 
monsieur, 
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ROBIER 

Vous  n'avez  pas  dû  vous  embêter. 

EMMA 

J'aime  tant  Monsieur  et  Madame  que  quand 
je  savais  qu'ils  s'étaient  bien  embrassés,  c'est 
comme  si  on  m'avait  embrassée  moi-même. 

ROBIER 

Eh  bien,  vous  n'êtes  pas  difficile.  Tenez, 
passez  dans  la  salle  des  témoins  ;  on  va  bientôt 
commencer.  (//  la  fait  entrer.)  Ca,  c'en  est  une  qui 
prend  encore  au  sérieux  les  drames  de  la  vie. 

André  et  Robert  entrent. 


SCÈNE  III 

ROBIER,  ANDRÉ,  ROBERT. 

ROBIER,   voyant  entrer  André  "par  la  porte  du 
couloir. 

Mais,  messieurs...  Ah  !  pardon,  maître  Decoq... 
Je  ne  vous  remettais  pas. 
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ROBERT 

Bonjour,  Robier...  nous  passons  :  je  conduis 
monsieur  à  la  salle  des  témoins. 

Robier  sort  au  fond  à  gauche. 

ANDRÉ,  s' asseyant  sur  une   chaise   au   premier 
plan. 

Mon  vieux,  je  suis  rompu  ! 

ROBERT,  scandalisé. 
Pas  ici. 

ANDRÉ 

Pourquoi  ?  Il  y  a  des  chaises. 

ROBERT,  avec  respect. 

Ce  n'est  pas  une  salle  d'attente,  c'est  la 
chambre  du  conseil. 

ANDRÉ 

Précisément  ;  elle  me  suggère  celui  de  m'as- 
seoir.  Avec  leur  sacrée  habitude  de  rendre  la 
justice  à  midi,  on  n'a  seulement  pas  le  temps 
de  déjeuner. 

Il  tire  des  sandwichs  de  sa  poche  et  se  met  à  manger. 

13. 


226  LE   CŒUR...  ET  LE   RESTE 

ROBERT 

Tu  vas  manger...  ici  ? 

ANDRÉ 

J'ai  faim,  moi.  C'est  extraordinaire,  dès  que 
tu  as  franchi  la  grille  du  Palais  de  Justice,  tu 
.n'es  plus  le  même.  Tu  as  peur  de  tout,  tu  parles 
tout  bas,  tu  rougis...  Ce  n'est  pas  une  raison 
parce  que  tu  as  une  robe  pour  faire  la  jeune 
fille.  (Voyant  les  pantalons  longs  de  Robert  qui 
passent  sous  sa  robe.)  Tiens,  ça  porte  des  panta- 
lons, les  avoués  ! 

ROBERT,  froissé. 
Voyons...  laisse  donc. 

ANDRÉ,  lui  offrant. 

Une  sandwich?...    {Robert  refuse.)  Si,  si,  tu 
meurs  de  faim. 

ROBERT 

Ah!  tiens,  tu  n'as  pas  le  moindre  respect  de 
la  loi  ! 

Machinalement,  Robert  accepte  ;  ils   mangent 
tous  les  deux. 
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ANDRÉ,  assis. 

Ail  !  la  loi  !...  Je  la  connais  maintenant. 
A  tout  prix  je  veux  ma  femme...  et  je  l'aurai!... 
Elle  divorce  dans  un  mouvement  de  nerfs, 
mais  au  fond  elle  m'aime,  je  l'aime,  et  j'ai 
conscience  d'être  innocent.  J'ai  bien  voulu 
essayer  de  m'amuser,  mais  je  ne  veux  pas  que 
cela  me  coûte  ma  femme...  J'ai  soif.  {Il  aperçoit  la 
carafe  du  juge.)  Ah  ! 

//  se  lève  et  verse  de  l'eau  dans  le  verre. 

ROBERT,  se  précipitant. 
Qu'est-ce  que  tu  fais,  malheureux  ? 

ANDRÉ,  très  simplement. 

Voilà  le  comptoir,  je  bois. 

//   boit. 

ROBERT,  levant  les  bras  au  ciel. 

Oh!... 

Pendant  toute  la  scène  et  les  suivantes,  Robert, 
très  inquiet  d'être  surpris  dans  une  situation 
incorrecte  pour  un  officier  ministériel,  est 
toujours  près  des  portes  afin  de  disparaître  à 
la  moindre  alerte. 
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ANDRÉ,  debout,  près  du  bureau. 
Tu  n'as  pas  soif  ?  (Robert  refuse.)  A  ton  aise. 
Quand  je  pense  qu'on  était  parti  si  gaiement 
pour  ce  divorce,  et  que  me  voilà  dans  leur  sale 
maquis  !  Oh  !  mais  j'en  sortirai,  y  a  pas.  {A 
Robert.)  A  propos,  Nichette,  l'a-t-on  retrouvée  ? 

ROBERT,  près  de  la  salle  des  témoins. 
Non,   disparue  ! 

ANDRÉ 

Comment,  tu  as  une  maîtresse  et  tu  ne  sais 
même  pas  où  elle  est  ? 

ROBERT,   coulant  le  faire  sortir. 
Si...  non...  on  ne  l'a  pas  trouvée. 

ANDRÉ,  sans  bouger. 
Ça   m'embête.    C'était   un   témoin   précieux 
à  tous  points  de  vue.  D'abord,  elle  aurait  dit 
au  juge  la  vérité  ;  c'était  son  intérêt. 

ROBERT,  se  rapprochant. 
Oui,    mais   le   juge    aurait   découvert   votre 
petite  histoire.  Fausse  déclaration,  usurpation 
de  nom,  complicité,  tu  n'y  coupais  pas  de  la 
prison. 
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ANDRÉ 

Hé  !  je  me  fiche  pas  mal  de  la  prison,  pourvu 
que  j'aie  ma  femme! 

ROBERT 

Oui,  mon  vieux,  mais  si  tu  écopes  de  la  prison, 
ta  femme  obtient  le  divorce  pour  condamnation 
de  répoux  à  une  peine  afïlictive  et  infamante  : 
article  232. 

ANDRÉ,  furieux. 

Mais,  sacristi  !  ta  loi  est  donc  faite  pour 
embêter  les  gens  ? 

SCÈNE  IV 
Les  Mêmes,  LINE. 

LiNE,  à  un  huissier  qui  est  dans  le  corridor. 
C'est  ici  ? 

ANDRÉ,  se  précipitant. 
Ah  !  Line  !  Ma  chère  amie... 

LINE,  l'évitant. 
Monsieur,  je  vous  prie  de  me  laisser. 
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ANDRÉ,  la  suivant. 
Voyons.  Pourquoi  ne  veux-tu  pas  m'écouter  ? 

LiNE,  allant  à  Robert  au  fond  à  gauche. 

Maître  Decoq,  c'est  à  vous  que  je  veux  parler  : 
veuillez  dire  à  monsieur  de  se  retirer. 

ANDRÉ 

Que  je  te  dise... 

ROBERT,  à  mi-voix  entre  eux  deux. 

Laisse-nous,  mon  vieux,  tu  vas  faire  de  la 
mauvaise  besogne... 

ANDRÉ,  reprenant  son  chapeau. 

Soit.  J'obéis  pour  prouver  à  Madame  mon 
affection. 

//  rentre  dans  la  salle  des  témoins. 

SCÈNE  V 
ROBERT,  LINE 

ROBERT 

Vous   voyez,   chère    amie,    comme    je    suis 
gentil  I...  De  votre  côté,  ne  compliquez  pas  les 
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choses...  VOUS  ne  pouvez  pas  rester  ici  en  ce 
moment. 

LINE 

Vous  y  êtes  bien,  vous  ? 

ROBERT 

Moi,  je  suis  en  robe. 

LINE 

Moi  aussi.  D'ailleurs,  je  n'ai  que  deux  mots 
à  vous  dire. 

ROBERT,  regardant  autour  de  lui  avec  inquiétude. 
Dites  vite. 

LINE 

J'ai  pris  une  décision. 

ROBERT 

Ah! 

LINE 

Vous  m'aimez  toujours  ? 

ROBERT,  toujours  inquiet. 

Je  vous  adore,   mon  amie,  je  vous   adore. 
Vous  le  savez  bien  I 
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LINE 

Mariée  comme  je  l'étais,  vous  ne  pouviez, 
hélas  !  attendre  de  moi,  malgré  toute  la  pureté 
de  vos  intentions,  que  le  partage  et  l'adultère. 
Grâce  au  divorce  qui  ne  peut  être  prononcé 
qu'en  ma  faveur,  demain,  je  serai  libre.  Vous 
n'aviez  espéré  que  la  main  gauche,  je  change 
de  main  et  je  vous  offre  la  droite. 

ROBERT,  ahuri. 
Comment...  vous...? 

LINE 

Oui! 

ROBERT,  très  ennuyé. 
Mais  c'est  trop...  beaucoup  trop. 

LINE 

Vous  refusez  ? 

ROBERT 

Non  ;  seulement,  croyez-moi,  Line,  il  ne  faut 
pas  céder  à  un  coup  de  tête.  Plus  tard  vous  le 
regretteriez. 

LINE 

Nullement  ;   j'ai   pour   vous,   sinon   un   fol 
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amour,  du  moins  une  affection  très  sincère. 
J'en  ai  causé  avec  Puymorand  :  lui-même  me 
conseille  de  vous  épouser. 

ROBERT,  à  part. 
De  quoi  se  mêle-t-il,  celui-là  ?  (Haut.)  Soyez 
sûre,  ma  chère  amie,  que  je  suis  très  honoré... 
mais,  vraiment,  vis-à-vis  d'André...  un  ami  in- 
time... je  me  ferais  un  scrupule... 

LINE 

Que  vous  lui  preniez  sa  femme  de  la  main 
droite  ou  de  la  main  gauche... 

ROBERT 

Ce  n'est  pas  la  même  chose  :  de  la  main 
droite,  il  le  saura  ! 

LINE 

C'est  bien  ce  que  je  veux...  Et  il  en  ragera... 
je  veux  qu'il  enrage...  Oh!  je  le  déteste!  Je 
le  déteste!...    Je    le    déteste!  Vous  entendez! 

ROBERT 

Oui,  oui. 

LINE,  près  d'entrer,  au  fond. 
D'ailleurs,  nous  reparlerons  de  tout  cela  après 
mon  divorce. 
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ROBERT 

C'est  ça.  {A  part.)Moi  qui  poussais  au  divorce! 
Réconcilions,  réconcilions  ! 

Entre  Miss  Nampton. 


SCÈNE  VI 

Les    Mêmes,    MISS    NAMPTON,    puis    CÉCILE    et 
PUYMORAND. 

MISS  NAMPTON,  tenant  un  petit  paquet  à  la  main. 

Oh  !  j'en  ai  eu  du  mal  à  entrer  dans  votre 
justice, 

LINE 

Bonjour,  chère  amie. 

MISS   NAMPTON 

Bonjour,  Line...  Bonjour,  maître  Decoq...  c'est 
commencé  ? 

ROBERT,  coulant  les  faire  sortir. 
Pas  encore,  mais.., 
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MISS  NAMPTON 

Monsieur  et  madame  Puymorand  ne  sont  pas 
arrivés  ? 

LINE 

Les  voici. 

Cécile  et  Puymorand  entrent   en   coup  de  vent 
et  faisantjclaquer  la  porte  derrière  eux. 

CÉCILE 

Laissez-moi  tranquille,  vous  n'êtes  qu'un  sot. 

PUYMORAND 

Voyons,   Cécile. 

CÉCILE 

Un  sot,  je  le  répète. 

LINE 

Comment,  une  dispute  ? 

CÉCILE,  à  Line. 

Ah  !   ma  pauvre  chérie,  si  tu  savais  ce  qui 
nous  arrive. 

LINE 

Ruinés  aussi  ? 
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CÉCILE 

Ah  !  non  ! 

MISS  NAMPTON 

Alors  ? 

PUYMORAND,  désespéré. 
Ah! 

LINE 

Mais  quoi  ? 

CÉCILE 

C'est  horrible  ! 

PUYMORAND 

C'est  affreux  ! 

LINE 

Mais  quoi  ? 

CÉCILE,  sinistre. 
Nous  allons  nous  remarier  ! 

LINE 

Non  ? 

PUYMORAND,     lugubrC. 

Si! 

MISS  NAMPTON 

Ah  !  comme  c'est  drôle  ! 
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UNE 

Mais  pourquoi  ? 

CÉCILE 

Forcés  ! 

PUYMORAND 

Obligés  ! 

CÉCILE 

Et  sans  tarder  ! 

LINE 

Enfin,  expliquez-vous. 

CÉCILE 

Ma  chère,  le  docteur  vient  de  me  confirmer 
mes  craintes. 

LINE 

Tes  craintes  ? 

PUYMORAND 

Je  suis  père  ! 

MISS  NAMPTON 

Oh  !  que  c'est  comique  ! 

CÉCILE 

Crois-tu  ?  Après  dix  ans  de  mariage...  C'est 
effrayant  1 
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PUYMORAND 

C'est  le  divorce  qui  nous   joue   ce  tour-là. 

LINE 

Mais  je  ne  vois  pas  là  de  quoi  se  remarier. 

CÉCILE 

Et  l'enfant  ? 

LINE 

Eh  bien  '' 

CÉCILE 

Conçu  deux  mois  après  notre  divorce,  il 
n'est  plus  légalement  «  notre  »  enfant.  Il  se 
trouve  être  le  fruit  d'un  divorcé  et  d'une  di- 
vorcée, c'est-à-dire  que  son  père  n'est  que  mon 
amant,  qu'il  est  l'enfant  d'une  fille-mère  qui  a 
fauté  avec  un  individu  quelconque  {Mouvement 
de  Puymorand,)  et  qu'il  sera  naturel. 

PUYMORAND 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  naturel. 

MISS  NAMPTON 

Oh  !  que  c'est  comique. 
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CÉCILE 

En  nous  remariant,  nous  le  légitimons.  Mais 
quel  enfer  se  prépare  ! 

LINE 

Bah  !  vous  vous  y  referez  ! 

PUYMORAND 

Ça  va  être  navrant  :  il  va  falloir  respecter  à 
nouveau  ma  femme. 

CÉCILE 

Ce  sera  gai  ! 

MISS  NAMPTON 

Venez  prendre  quelque  chose,   ça  vous  re- 
mettra. 

CÉCILE,  à  Piiymorand. 
As-tu  apporté  mes  sandwichs,  au  moins? 

PUYMORAND 

Sans  doute. 

ROBERT 

Gomment,  eux  aussi  ? 
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MISS  NAMPTON 

Venez  sur  le  bar,  nous  allons  tout  préparer. 

Elles  vont  toutes  trois  s'installer  autour  de  la  table 
et  défont  leurs  paquets. 

PUYMORAND 

On  n'a  pas  idée  de  rendre  la  justice  à  l'heure 
où  tout  le  monde  déjeune. 

ROBERT,  levant  les  bras  au  ciel. 
Oh  !...  Sur  la  table  du  juge  ! 

LiNE,  assise  dans  le  fauteuil  du  juge,  à  Robert. 
Une  sandwich  ? 

ROBERT 

Vous  n'êtes  pas  à  un  pique-nique  ! 
Puymorand  lui  a  tendu  des  sandwichs. 

LINE 

Si! 

ROBERT,  à  Puymorand  en  prenant  involontaire- 
ment une  sandwich. 

Mon  cher,  c'est  d'une  inconvenance  ! 
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PUYMORAND,  souriant. 

Pourquoi  prendre  l'aventure  au  tragique  ? 

MISS   NAMPTON,   assise  et  mangeant. 

Moi,  je  trouve  qu'on  devrait  faire  les  divorces 
en  musique. 

PUYMORAND,  riant. 

Gomme  les  mariages  !  {Prenant  Robert  sous 
le  bras,  et  s' éloignant  avec  lui  vers  la  droite.) 
A  propos  de  mariage,  comment  va  le  vôtre... 
avec  Line  ? 

ROBERT,  furieux. 

Vous  feriez  mieux  de  vous  occuper  de  vos 
affaires. 

PUYMORAND,  simulant  la  surprise. 

Gomment,  je  l'ai  engagée... 

ROBERT 

A  m'épouser  :  justement. 

PUYMORAND 

Vous  refusez  ? 

ROBERT 

Avec  ensemble.  Son  amant,  d'accord,  mais 

14 
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son   mari,    ah  !    non  !...    Aussi,    au   retour   de 
Nichette... 

PUYMORAND 

Comment,  elle  est  partie  ? 

ROBERT 

Vous  pensez  bien  que  je  ne  me  souciais  pas 
de  la  voir  déposer  à  l'audience...  Je  lui  ai  fait 
écrire  de  Nice,  par  un  de  mes  amis,  une  lettre 
incendiaire.  Un  prince  russe  imaginaire  lui 
déclare  sa  flamme,  et  lui  offre  dix  mille  francs  par 
mois  pour  l'alimenter...  Inutile  de  vous  dire 
qu'elle  a  couru...  et  qu'elle  court  encore  après 
le  prince. 

PUYMORAND 

C'est  du  Machaviel  !...  Vous  êtes  très  fort. 

ROBERT 

Oh!  l'habitude  des  affaires,  moucher.  J'ai  au 
Palais  une  situation  spéciale  :  clientèle  congré- 
ganiste  et  protestante...  le  moindre  scandale... 

PUYMORAND 

Oui,  oui...  Et  puis,  à  ce  moment,  vous  teniez 
au  divorce  Martorin,  tandis  que  maintenant... 
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ROBERT 

Dame  !...  Ah  !  à  ce  sujet,  avant-hier,  vous 
avez  déclaré  que  c'était  avec  Nichette  qu'André 
avait  été  surpris. 

PUYMORAND 

Naturellement. 

ROBERT 

Oui  ;  eh  bien,  maintenant  tout  est  changé. 

PUYMORAND 

Mais  si  je  déclare  maintenant  le  contraire,  le 
juge  va  me  poursuivre  pour  faux  témoignage. 

ROBERT 

Oui  ;  eh  bien  !  si  vous  persistez  à  soutenir 
qu'André  a  été  pincé  avec  Nichette,  c'est  André 
et  moi  qui  vous  poursuivrons  comme  faux 
témoignage,  puisque  vous  n'étiez  pas  là  quand 
le  commissaire  est  venu.  Faux  témoignage, 
de  deux  à  cinq  ans  de  prison,  article  363.  Dites-le 
bien  à  votre  femme. 

Line.  Cécile  et  Miss  Nampton,  gui  causaient  entre 
elles,  partent  d'un  éclat  de  rire.  —  Rohier 
rentre  du  fond  gauche,  une  bouteille  à  la  main. 
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ROBERT,  apercevant  Rohier. 
Voyons,   mesdames...    {A    Rohier.)    Elles   se 
croient  à  la  buvette,  c'est  inconvenant. 

ROBIER 

Pardon,  mesdames,  monsieur  le  juge  va  ren- 
trer... s'il  vous  trouvait  là... 

ROBERT,  très  inquiet. 
Allons,    mesdames...    je    vais    me    fâcher... 
Suivez-moi  par  ici...  Vous  me  mettez  dans  une 
situation... 

Il  les  pousse  vers  la  salle  des  témoins. 

PUYMORAND,  à  sa  femme^  en  sortant. 

Il  faut  absolument  que  je  te  parle.  C'est  très 

grave. 

Ils  sortent. 

ROBIER,  les  suivant. 
Je  vais  relever  leurs  noms,  prénoms  et  qua- 
lités. {A  Robert.)  C'est  pour  faciliter  la  tâche  de 

monsieur  le  juge. 

Il  sort. 

Robert   va   enlever    les   papiers   oubliés   sur   la 

table  et  époussette  les  miettes  avec  le  pan  de 

sa  robe. 
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SCÈNE   VII 

ROBERT,  NICHETTE. 

NicHETTE,  entrant  de  droite. 
Pardon,  monsieur,  c'est  bien  dans  cette  salle...  ? 

ROBERT,  se  retournant  et  sursautant  à  sa  vue. 
Gomment,  toi  ici  ? 

NICHETTE 

Ben  oui...  J'ai  reçu  un  papier.  J'ai  le  respect 
de  la  justice  de  mon  pays,  moi!...  Mais  j'ai  à  te 
parler. 

ROBERT 

Tout  à  l'heure,  après  l'audience. 

NICHETTE 

Non,  non...  tout  de  suite. 

ROBERT 

Alors,  deux  mots. 

NICHETTE 

Trois...  Je  te  lâche  ! 

14< 
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RORERT 

Hein! 

NICHETTE 

Oui...  J'ai  trouvé  un  autre  amant  ! 

ROBERT 

Déjà! 

NICHETTE 

Un  type  très  chic,  grandes  manières,  beau 
garçon...  Si  tu  le  voyais,  je  suis  sûre  qu'il  te 
plairait. 

ROBERT,  froissé. 

Comment  donc  ! 

NICHETTE 

Que  veux-tu  ?  C'est  la  vie  !  Je  t'assure  que 
j'ai  beaucoup  hésité.  Mais  quand  l'autre  m'a 
offert  cinq  mille  de  plus  par  mois,  j'ai  compris 
que  l'amour  est  un  sentiment  qu'on  ne  raisonne 
pas. 

ROBERT 

Je  le  vois. 

NICHETTE 

Tu  sais,  je  ne  l'ai  pas  cherché,  il  est  venu  tout 
seul. 
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ROBERT 

Ah  !  > 

NICHETTE 

Il  y  a  trois  JQurs,  j'ai  reçu  une  lettre  épatante, 
signée  d'un  prince  russe,  qui  me  donnait  un 
rendez-vous  à  Nice. 

ROBERT,  distrait. 
Oui,  je  sais. 

NICHETTE 

Mais  non,  tu  ne  sais  pas  ! 

ROBERT,  se  reprenant. 
Non,  non,  je  ne  sais  pas  ! 

NICHETTE 

Comme  les  frais  étaient  payés,  j'ai  pris  le 
rapide  et  j'ai  trouvé... 

ROBERT,  incrédule. 
Le  prince  russe  ? 

NICHETTE 

Lui-même  ! 

ROBERT,  à  part. 
On  ne  peut  donc  pas  faire  un  pas  sans  marcher 
sur  un  prince  russe  ? 
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NICHETTE 

Nous  nous  sommes  arrangés  tout  de  suite. 
Je  suis  revenue  à  Paris  me  commander  des  robes, 
j'ai  trouvé  la  citation,  et  me  voilà.  Il  me  donne 
dix  mille,  mon  cher  !,,.  Mais  tu  n'as  pas  l'air 
content  de  ce  qui  m'arrive  ? 

ROBERT,  de  même. 
Si...  si...  très  content. 

NICHETTE 

Après  tout,  une  femme  ça  se  retrouve. 

ROBERT 

Évidemment. 

NICHETTE 

Tandis  que  dix  mille  francs... 

ROBERT 

Évidemment. 

NICHETTE,  lui  tendant  la  main. 
Alors...  bons  amis  ?...  Tu  ne  m'en  veux  pas  ? 

ROBERT 

Écoute,   est-ce  qu'on  ne  pourrait  pas  s'ar- 
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ranger?  Tu  te  jettes  à  la  tête  du  premier  prince 
venu. 

NICHETTE 

Ah  !  mon  chéri  !  Si  tu  me  donnes  les  dix 
mille  par  mois,  je  te  donnerai  la  préférence... 
parce  que  je  t'aime. 

ROBERT 

Évidemment. 

NICHETTE 

On  a  l'habitude  d'être  ensemble,  je  connais 
tous  tes  défauts,  toutes  tes  exigences... 

ROBERT 

Écoute,  viens  chez  moi  ce  soir,  nous  tâcherons 
de  nous  entendre. 

NICHETTE 

Bien.  Je  vais  envoyer  un  bleu  au  prince  pour 
qu'il  vienne  aussi. 

ROBERT 

Ah  !  non  !...  Il  ne  s'agit  pas  de  fonder  une 
société  coopérative. 

NICHETTE 

Enfin,  comme  tu  voudras,  si  je  ne  m'entends 
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pas  avec  toi,  il  me  restera  toujours  le  prince... 
Faut  vivre,  n'est-ce  pas  ? 

ROBERT 

Comme  tu  dis.  Mais  d'abord,  une  recommanda- 
tion urgente  au  sujet  de  ta  déposition. 

NICHETTE 

Oh  !  tu  sais,  moi,  j'ai  le  respect  de  la  justice  ! 

ROBERT 

Oui,  eh  bien,  en  fait  de  justice...  (//  aperçoit 
le  juge  qui  entre  par  le  fond,  suivi  de  Robier,  et 
prend  aussitôt  un  air  solennel.)  Madame,  il 
m'est  impossible  d'accepter  la  moindre  conver- 
sation avec  vous  avant  l'audience. 

NICHETTE,  qui,  de  dos,  n'a  pas  vu  le  juge. 
Qu'est-ce  qui  te  prend  ? 
Robert   lui  fait  en    vain  des  signes   quelle   ne 
comprend  pas,  et  veut  la  faire  entrer  dans  la 
salle  des  témoins. 

LE    JUGE 

Une  cliente,  maître  Decoq  ? 
Nichette  se  retourne  et  fait  au  juge  son  plus 
engageant  sourire. 
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ROBERT,    la   faisant   entrer   à   droite^    au   fond. 

Un  témoin,  monsieur  le  juge,  qui  vient  pour 
l'affaire  Martorin.  {A  Nichette.)  Par  ici,  madame, 
par  ici... 

Elle  sort. 


SCÈNE  VIII 
ROBERT,  LE  JUGE,  ROBIER. 

LE    JUGE 

Mademoiselle  des  Horizons,  sans  doute  ? 

ROBERT 

Oui,  en  effet... 

LE  JUGE,  assis  à  son  bureau. 

Capiteuse!...  maître  Decoq,  tâchons  d'en  finir 
avec  cette  affaire-là. 

ROBERT 

Monsieur  le  juge,  les  parties  sont  d'accord 
pour  la  confrontation  de  tous  les  témoins  et  les 
débats  contradictoires  en  leur  présence. 
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LE    JUGE 

De  la  contradiction  peut  naître  une  concilia- 
tion. 
//  appuie  sur  un  bouton  électrique.  Un  huissier 

apparaît  à  la  porte  de  la  salle  des  témoins.* 

ROBERT 

Elle  est  à  souhaiter,  monsieur  le  juge.  {A 
part.)  Oh  !  oui,  je  la  souhaite. 

ROBiER,  à  l'huissier. 
Monsieur  et  madame  Martorin. 

l'huissier,  appelant. 

Monsieur  et  madame  Martorin. 

Line  entre  lentement. 

SCÈNE  IX 

Les  Mêmes,  LINE,  ANDRÉ. 

LE  juge,  aimable. 
Votre  avoué  n'est  pas  avec  vous,  madame  ? 

*  Le  rôle  de  l'huissier  peut  être   supprimé  ;   dans  ce    cas 
Robier  va  chercher  lui-même  les  témoins. 
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UNE 

11  m'a  fait  prévenir  qu'il  ne  pouvait  assister 
au  début  de  l'audience. 

LE  JUGE,  lui  montrant  les  chaises. 
Veuillez  vous  asseoir. 
Line  s'assied  sur  une  chaise,  premier  rang.  André 
entre. 

LE  JUGE,  à  André. 
Asseyez-vous  ! 
André  va  s'asseoir  sur  la  banquette  ;  Robert  le 
rejoint. 

LE  JUGE,  rapidement,  feuilletant  vaguement  des 
pièces. 
J'ai  été  chargé  par  monsieur  le  Président  de 
continuer  l'enquête  commencée  par  mon  collègue 
qu'une  indisposition  retient  à  la  chambre.  J'ai 
lu  avec  beaucoup  d'attention  les  pièces  de  votre 
procès.  Vous  invoquez,  madame,  le  délit  d'adul- 
tère qu'aurait  commis  votre  .mari  avec  une 
demoiselle  Nichette  des  Horizons  ? 

LINE 

Oui,  monsieur  le  président  ! 

15 
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LE    JUGE 

Appelez-moi  monsieur  le  juge.  (.4  André.) 
Vous  prétendez,  monsieur,  que  c'est  avec  votre 
femme  que  vous  avez  été  surpris  ? 

ANDRÉ 

Oui,   monsieur  le  président. 

LE    JUGE 

Appelez-moi  monsieur  le  juge...  Outre  que  le 
procès-verbal  du  commissaire  vous  donne  un 
démenti  formel,  votre  prétendue  situation  me 
paraît  bien  extraordinaire.  Vous  persistez  l'un  et 
l'autre  dans  vos  affirmations  ? 

LINE    et    ANDRÉ 

Oui,   monsieur  le  juge. 

LE    JUGE 

Bien.  Nous  allons  entendre  les  témoins. 
{Bas^  à  Robier.)  Qui  avons-nous  d'abord  ? 

ROBiER,  6a5,  au  juge. 

Un  ami,  monsieur  Puymorand,  une  demoi- 
selle américaine  et  une  domestique  qui  ne  me 
parait  pas  avoir  grand'chose  à  dire. 
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LE    JUGE 

Je   vais   les   expédier.    (.1    l'haisiiicr.)    faites 
entrer  monsieui'  Puy...  ? 

ROBIEU,  bas. 
...  nioraiid. 

LE    JUGE 

Puyniorand  et  les  deux  autres. 

ROBIER 

Mademoiselle  Namijtonetmademoiselle  Emma 
Bécliet. 

LE    JUGE 

C'est  ça. 

l'huissier,  appelant. 

Monsieur  Puyniorand,  mademoiselle  Namp- 
ton,  mademoiselle  Emma  Béchet  ! 

SCÈNE  X 

Les     MiiMES,     PUYMORAND,     MISS     NAMPTON, 
EMMA  BÉCHET. 

Entrent  Piiymorand,  qui  va  s'asseoir  au  troisième 
rang  des  chaises^    au  fond  ;   miss   Nampton 
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au  deuxième  rang^  premier  plan  ;  Emma  au 
troisième  rang,  premier  plan,  à  droite. 

LE  JUGE,  rapidement. 
Monsieur  Puymorand  ?...  {Il  se  lève.)  Ap- 
prochez... {Il  s'approche  timidement.)  Vous  avez 
déjà  prête  serment  ;  vous  êtes  monsieur  Puy- 
morand ?...  Faites  votre  déposition.  {Puy- 
morand se  tait,  gêné.)  Dites  ce  que  vous  savez... 
{Puijmoratid  fait  tourner  son  chapeau  entre  ses 
doigts.)  Laissez  votre  chapeau  tranquille.  (//  le 
pose  sur  la  table.)  Gardez-le.  {Puymorand  le 
reprend.)  Posez-le...  {Puymorand  cherche  une 
place.)  A  côté  de  vous...  {Puymorand  cherche  en 
vain.)  sur  la  chaise...  Nous  n'en  finirons 
jamais,  {liolner  proid  le  chapeau  et  le  met  sur 
la  banquette.)  Allez  ! 

PUYMORAND,  intimidé,  après  un  silence. 
Mon  Dieu,  monsieur  le  juge,  je... 
Et  il  parle  si  bas  que  personne,  même  le  juge,  ne 
peut  entendre  un  mot. 

LE    JUGE 

Je  vous  prie  de  parler  clairement...   Qu'on 
vous  entende...  Qu'avez-vous  à  dire  ? 
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PUYMORAND  86  retoiime  vers  André. 
Mais  tu... 

LE    JUGE 

Tu,  tu...  Tournez-vous  du  côté  du  tribunal. 

PUYMORAND,  montrant  André. 
Mais  il... 

LE    JUGE 

II,  il...  Il  ne  s'agit  pas  de  monsieur  Martorin, 
il  s'agit  de  vous. 

PUYMORAND,  de  plus  en  plus  intimidé. 
C'est  que  nous... 

LE    JUGE 

Nous,  nous...  Nous  n'avons  que  faire  de  vos 
histoires.  Dites-nous  ce  que  vous  savez  sur 
l'affaire. 

PUYMORAND 

Mais  vous... 

LE    JUGE 

Vous,  vous....  vous  no  savez  rien  ;  allez  vous 
asseoir. 

Puymorand  regagne  rapidement  sa  chaise   avec 
un  soulagement  maniieste. 
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ROBiER,  à  part. 
Bcuclé  ! 

ANDRÉ,  bas,  à  RoberU 
Il  me  va,  moi,  ce  président  ! 

LE  JUGE,  à  miss  Nampton. 
Miss  Nampton  ?...  {Elle  se  lève.)  Approchez... 
[Elle   passe   au  premier  rang,  et  va   se    placer 
devant  la  table  du  juge.)  Levez  la  main...  .Tnrez. 

MISS  NAMPTON 

Mais    je    ne    sais    nas    faire...    Montrez-moi 
comme  on  fait  ? 

LE    JUGE 

Comme  vous  êtes  étrangère,  déclarez  la  vérité 
sur  votre  lionneur. 

MISS  NAMPTON 

Yes. 

LE     JUGE 

Ne  dites  pas  «  Yes   »,  dites  «  sur  mon  hon- 
neur ». 

MISS  NAMPTON 

Sur  mon  honneur.  {Elle  rit.)  C'est  tolit  à  fait 
excitant. 
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LE  juCxE,  ahuri. 

Je  ne  vois  pas  ce  que  ça  a  d'excitant...  Enfin 
passons  :  Qu'avez-vous  vu  ? 

MISS   NA.MPTON,   VolubiU. 

Oh  !  je  suis  désolée  ;  je  n'ai  rien  vu  du 
tout  !  Je  voulais  me  cacher  pour  voir  la  séance 
chaleureuse  de  monsieur... 

LE  JUGE,  V interrompant. 

Oui,  oui...  Asseyez-vous  !  {Miss  Nam.pton  se 
rassied.)  Ces  Anglaises  connaissent  mal  notre 
langue;  elle  arriverait  à  dire  des  choses  d'un 
raide!  (A  £'mma.)  Mademoiselle  Emma  Béchet? 
Levez-vous.  {Elle  se  lève.).  Approchez.  {Elle 
vient  près  de  la  table  du  juge.)  Levez  la  main, 
jurez  de  dire  la  vérité,  toute  la  vérité,  rien  que 
la  vérité,  dites  :  Je  le  jure. 

EMMA,  pleurarde.,  regardant  autour  d'elle  et  ne 
voyant  pas  le  crucifix. 

Sur  quoi  faut-il  jurer  ? 

LE  JUGE,  impatienté. 
Jurez  sur  rien  du  tout. 


260  LE   CŒUR...  ET  LE   RESTE 

EMMA,  pleurant  toujours. 

Oh  !  non  !  Je  ne  peux  pas  jurer  sur  rien  du 
tout  ! 

LE    JUGE 

C'est  une  simple  formalité.   Ça  n'a  aucune 
importance. 

EMMA 

Ah  !  si  ça  n'a  aucune  importance...  Je  jure. 

LE    JUGE 

Dites  ce  que  vous  savez. 

EMMA 

Sur  quoi  ? 

LE    JUGE 

Sur  l'affaire,  que  diable  ! 

EMMA,  pleurant. 
Ah  !  Monsieur  le  Président  !... 

LE  JUGE,  énen'é. 
Ne  pleurez  pas  ! 

ANDRÉ,  se  levant  et  s' approchant. 
Le    témoin,    cité    à   ma   requête,    peut    dire 
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combien    nous    sommes    unis,   ma    femme   et 
moi. 

EMMA,  toujours  pleurant. 

Ah  !  pour  ça,  oui  ! 

ANDRÉ 

Et  comme  je  suis  incapable  de  la  tromper. 

EMMA 

Comment  Monsieur  ferait-il  ?  Depuis  quatre 
ans  qu'ils  sont  mariés,  monsieur  le  président, 
je  puis  dire  toutes  les  fois  que  Monsieur  et 
Madame  se  sont  aimés  ! 

ANDRÉ    et   LINE 

Hein  ? 

LE    JUGE 

Gazez,  n'est-ce  pas  ? 

EMMA 

Et  on  peut  dire  qu'ils  se  bécotaient  toute 
la  journée...  dans  leur  chambre,  dans  le  salon, 
dans  la  salle  à  manger...  jusque  dans  l'anti- 
chambre, monsieur.  {On  rit.)  Même,  un  soir, 
sur  le  balcon...  fallait  voir  ça  ! 

15. 
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LINE   et  ANDRÉ 

Oh! 

LE  JUGE,  o  Emma. 
Tout  cola  est  étranger  à  la  cause. 

EMMA,  toujours  pleurant. 

Y  a  qu'une  fois,  j'ai  bien  cru  rjn'ils  se  dis- 
putaient. 

LINE 

Ah  !  vous  voyez,  monsieur  le  ju<;e. 

EMMA,  de  même. 

Mais  c'est  parce  que  Madame  voulait  dormir, 
tandis  que  Monsieur... 

LINE   et  ANDRÉ 

Oh  ! 

Oji  rit. 
EMMA,  de  même. 

Mais,  après,  Madame  a   bien  voulu  ce   que 
Monsieur  voulait. 

Or)  rit. 

LE  JUGE,  furieux. 

r/est  bien...  asseyez-vous...  {A  Robier,  après 
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avoir  consulté  la  liste  des  témoins.)  Faites  entrer 
madame  Berjoux. 

l'huissier,  appelant. 
Madame  Berjoux  ! 


SCENE  XI 

Les  Mêmes,  CÉCILE, 

Cécile  entre.,  et  ça  timidement  se  placer  près  de  la 
table  du  juge.  André.,  derrière.,  se  rapproche 
cVelle,  et  Robert  lai  fait  des  yeux  sévères. 

LE    JUGE 

Vous  vous  appelez  madame  Berjoux,  Cécile, 
Jeannine,  sans  profession.  Votre  âge  ? 

CÉCILE 

Vingt-sept  ans. 

LE    JUGE 

Vous  habitez  avenue  Victor-Hugo. 

ROBiER,  au  juge. 
La  même  adresse  que  monsieur  Puymorand. 
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CÉCILE 

Oui,  monsieur  le  président. 

LE    JUGE 

Appelez-moi,  monsieur  le  juge  ! 

CÉCILE 

Nous  habitons  deux  appartements  sur  le 
même  palier,  et  nous  communiquons  par  un 
salon  commun. 

LE   JUGE,  étonné^  après  avoir  consulté  le  dossier. 
Mais...  vous  n'êtes  pas  mariée  ? 

CÉCILE 

Non,  monsieur. 

LE    JUGE 

Vous  êtes  veuve  ? 

CÉCILE 

Non,  monsieur.  {Tête  du  juge.)  Pour  des  motifs 
trop  longs  à  vous  expliquer,  nous  avons  désiré, 
Adrien  et  moi,  nous  séparer  tout  en  nous  réunis- 
sant. 

LE  JUGE,  d'un  air  entendu. 
Oui, 
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CÉCILE 

Oui,  monsieur  le  juge. 

LE    JUGE 

En  somme,  vous  vivez  avec  niunsieur  Puy- 
morand  en  concubinage  ? 

CÉCILE 

Légal...  oui,  monsieur  le  juge. 

PUYMORAND,  86  levailt. 

C'était  délicieux  ! 

LE    JUGE,    à   Puymorand  qui   veut   parler. 

Silence  !  Vous  n'avez  pas  la  parole.  {Puymo- 
rand se  rassied.  —  A  Cécile.)  Levez  la  main. 
{Elle  lève  la  main.)  Jurez  de  dire  la  vérité, 
toute  la  vérité,  rien  que  la  vérité.  Dites  :  je 
le  jure. 

CÉCILE 

Je  le  jure. 

LE    JUGE 

Voyons,  dites  ce  que  vous  savez.  En  deux 
mots,  n'est-ce  pas,  car  je  ne  suppose  pas  que 
vous  ayez  assisté... 


-266  LE  CŒUR...  ET  LE  RESTE 

CÉCILE 

Si,   monsieur  le  juge. 

LE  J\]GE,  sursautant. 
Gomment,  vous  avez  été  témoin  de  l'adultère? 

CÉCILE 

Oui,  monsieur  le  juge. 

PUYMORAND,  se  Icvant. 
Moi  aussi,  monsieur  le  juge  ! 

MISS  NAMPTON,  .96  IPVaut. 

Moi  aussi  ! 

PUYMORAND,  s'avançnnt. 
Et  si  vous  m'aviez  laissé  parler... 

LE    JUGE 

Taisez-vous!...  Asseyez-vous!...  {A  Rohier.) 
Qu'est-ce  que  c'est  que  ces  gens-là  !...  {A  Cécile.) 
Voyons...  Vous  étiez  dans  la  garçonnière  do 
la  rue  La  Boëtie,  quand  monsieur  Martorin... 

CÉCILE 

Oui.  monsieur  le  juge. 
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LE  JUGE,  à  Rohier. 

C'est  raide  !...  {A  Cécile.)  Qu'est-ce  que  vous 
faisiez  là  ? 

CÉCILE 

Madame  Martorin  m'avait  invitée. 

Line  acquiesce  d'un  signe  de  tète. 

LE    JUGE 

Au  flagrant  délit  do  son  mari  ? 

CÉCILE 

Oui. 

LE    JUGE 

Entrée  libre,  alors  ?  {A  Rohier.)  Quel  monde  ! 

LINE 

Je  vais  vous  dire,  monsieur  le  juge,  elle  avait 
l'habitude,  alors... 

LE    JUGE 

Silence  !  Si  tout  le  monde  s'explique  en 
même  temps,  on  ne  comprendra  plus  rien.  {A 
Cécile.)  Vous  disiez  donc,  madame  ? 
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CÉCILE 

Écoutez,    monsieur   le    juge,    j'aime    mieux 
vous  dire  toute  la  vérité. 

LE  JUGE,  sévère. 

Je  l'espère  bien.  Sans  ça,  vous  savez,  le  faux 
témoignage,  c'est  la  réclusion. 

CÉCILE 

Ah  !  mon  Dieu  ! 

LE    JUGE 

Parlez  ! 

ROBERT,  bas  à  André. 
Si  elle  vend  la  mèche,  nous  sommes  flambés  ! 

^NDRÉ,  de  même. 
Laisse  donc  !  {Se  levant^  haut.)  Monsieur  le 
président... 

LE    JUGE 

Taisez- vous  !... 

ANDRÉ,  s' approchant  de  Cécile. 
Mais,  monsieur  le  président... 

LE    JUGE 

Taisez-vous...  » 
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LE  JUGE,  parlant  en 
même  temps  qu'An- 
dré. 

Vous  n'avez  pas  la 
parole...  Ah  çà  !  c'est 
trop  fort  !,..  Voulez- 
vous  vous  taire  !...  Il 
ne  se  taira  pas  !...  Est- 
ce  que,  oui  ou  non  ?... 
Silence  !...  Taisez-vous 
...  Silence  !...  Il  ne  veut 
pas  se  taire  !...  Ma- 
dame, je  vous  en  prie, 
parlez  !...  On  ne  peut 
pas  rendre  la  justice 
dans  ces  conditions- 
là,  c'est  insensé  !...  si- 
lence !...  Taisez-vous  !. 
Il  frappe  tout  le  temps 

sur  la  table  avec  un 

coupe-papier. 


ANDRÉ,  parlant  en  mê- 
me kemps  que  le 
juge. 

Mais  Madame  ne  peut 
pas  savoir,  voyons, 
puisqu'elle  n'y  était 
pas...  {A  Cécile.)  N'est- 
ce  pas,  madame  Puy- 
morand,  vous  compre- 
nez bien...  si  vous  dites 
la  vérité...  Vous  ne 
pouvez  pas  dire  la  véri- 
té... {Au  juge.)  Elle  ne 
peut  pas  dire  la  vérité... 
{Au  /wge.)  Vérité,  men- 
songe, fausse  déclara- 
tion, réclusion,  impos- 
sible... peut  pas  dire  la 
vérité...  y  était  pas, 
monsieur  le  juge,  y 
était  pas  !... 


LE  JUGE,  à  André  qui  ne  dit  plus  rien. 
Enfin,  oui  ou  non,  voulez-vous  vous  taire  ? 

Silence. 
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ANDRÉ,  souriant  à  Robert. 
C'est  tout  ce'  que  je  voulais  ! 

Il  se  rassied. 

LE    JUGE 

Maintenant,  madame,  vous  pouvez  parler. 
{Cécile^  ahurie,  se  tait.,  embarrassée.,  lançant  vers 
André  des  regards  éplorés.)  Eh  bien  ?.,.  Dites 
la  vérité. 

ANDRÉ,  bas,  à  Cécile. 

Faux  témoignage,  deux  ans  de  prison. 

CÉCILE 

Eh  bien...  voilà...  Nous  devions  prendre  le 
thé  tous  ensemble... 

LE  JUGE,  ahuri. 
Ensemble  ! 

CÉCILE,  près  de  parler. 

Oui  ;  alors,  au  moment  de  prendre  le 
thé... 

ROBERT,    même    jeu,    derrière    le    dos    d'André, 
auquel  il  fait  mine  de  parler. 

La  réclusion  ! 
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CÉCILE,  décontenancée. 

On  est  venu  pour  prendre  le  thé...  {Reprenant.) 
Alors,  au  lieu  de  prendre  le  thé... 

ANDRÉ,  même  jeu. 
Faire  des  chaussons  de  lisière. 

CÉCILE,  intimidée. 
Nous  sommes  partis  sans  prendre  le  thé.  Voilà. 

LE    JUGE 

Et  c'est  tout  ? 

CÉCILE 

Oui,  monsieur  le  juge  ! 

LE  JUGE,  furieux. 

C'est  tout  ce  que  vous  avez  à  déposer  ?  Vous 

pouvez  vous  asseoir.   {Cécile   va  s'asseoir  près 

de   Line.   —   A   Robier.)    Nous   n'en   sortirons 

jamais. 

Il  lui  parle  bas. 

ANDRÉ,  bas,  à  Robert. 
Ça  marche. 

ROBERT 

Oui...  jusqu'ici. 
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LE  JUGE,  à  Robier. 

...  C'est  le  seul  moyen  d'y  voir  clair.  (A  l'huis- 
sier.) Faites  entrer  mademoiselle  Nichette  des 
Horizons. 

l'huissier  appelant. 

Mademoiselle  des   Horizons. 

ANDRÉ,  bas,  à  Robert. 
Pourvu  qu'elle  ne  fasse  pas  de  gaffes  ! 

ROBERT 

Qu'est-ce  qu'elle  va  bien  dire  ? 

Entre  Nichette. 

SCÈNE  XII 
Les  Mêmes,  NICHETTE. 

LE  JUGE 

Approchez,  je  vous  prie.  {Nichette  s'approche 
tout  contre  le  bureau  du  juge  d'un  air  engageant.  — 
Il  l'éloigné.)  Plus  loin.  {Elle  recule  d'un  pas.) 
Vous  êtes  bien  mademoiselle  des  Horizons, 
domiciliée  à  Paris,   rue  Marbeuf  ? 


k 
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NicHETTE,  àmi-wta;,  aveciincoup  d'œil  engageant. 
NO  10. 

LE  JUGE,  après  un  coup  d'oeil^  involontairement 
flatté. 

Levez  la  main  !  (Elle  lève  la  main  gauche.) 
La  droite  !  {Essayant  un  mot  d'esprit.)  Ici  la 
main  gauche  n'a  pas  la  même  valeur.  {Rires. 
Apaisant  l'auditoire  avec  un  sourire  satisfait.) 
Allons!  allons!  {A  Nichette.)  Vous  jurez  de 
dire  la  vérité,  rien  que  la  vérité,  toute  la  vérité  ? 
Dites  :  Je  le  jure. 

NICHETTE,  dhm  geste  théâtral. 
Je  le  jure  ! 

LE    JUGE 

11  résulte  d'un  procès-verbal  que  j'ai  là, 
que  vous  avez  été  surprise  en  flagrant  délit 
d'adultère,  avec  monsieur  André  Martorin,  dans 
un  entresol  de  la  rue  La  Boëtie. 

NICHETTE 

Moi  ?    Jamais   de  la  vie  ! 

ANDRÉ,  se  levant. 
Vous  voyez  bien,  monsieur  le  j  uge  ! 
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LE    JUGE 

Taisez-vous  !  Vous  n'allez  pas  recommencer  ! 
Vous  n'avez  pas  la  parole  ! 

LiJNE,  bas^  à  Cécile. 
Ça  se  gâte. 

LE    JUGE 

Cependant,  le  7  avril  dei'iiier,  vous  étiez  bien  i 

avec   monsieur   Martorin   dans    la   garçonnière 
de  la  rue  La  Boctie  ? 

NICHETTE 

Oui,  monsieur  le  juge. 

LE    JUGE 

Qu'alliez- vous  y  faire  ? 

NICHETTE 

Prendre  une  tasse  de  thé. 

LE  JUGE,  stupéfait. 

Vous  aussi?...  Ah  çà,  mais  c'est  une  maison 
de  thé? 

NICHETTE 

Ça  arrive  à  tout  le  monde. 
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LE    JUGE 

Eiitin...  mettons  que  vous  ayez  pris  une  tasse 
de  thé  !...  Après  ? 

NICHETTE 

Après  ?...   Rien,  monsieur  le  juge. 

LE    JUGE 

Quels  sont  vos  moyens  d'existence  ? 
ROBERT,  se  levant  en  sursaut. 
Je  demande  une  suspension  d'audience. 

LE    JUGE 

Voyons,  maître  Decoq,  je  dirige  les  débats... 
(.4  Nichette.)  Ce  n'était  pas  pour  une  tasse  de 
thé  que... 

NICHETTE 

Évidemment,  en  acceptant  le  rendez-vous 
de  monsieur  Martorin,  je  me  doutais  bien  de 
ses  intentions  à  mon  égard. 


Ah! 
Chut  ! 


LINE 


LE    JUGE 
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NIGHETTE 

Mais  je   dois  reconnaître   qu'après  la  tasse 
de  thé...  je  suis  partie  comme  j'étais  venue. 

ANDRÉ,  vainqueur. 
Ah  ! 

NIGHETTE 

J'avais   été  présentée    à  monsieur  Martorin 
par  un  avoué  de  mes  amis,  maître... 

ROBERT,  bondissant. 
Je  demande  une  suspension  d'audience... 

LE    JUGE 

Vous  n'avez  rien  à  demander,  maître  Decoq, 
c'est  insupportable. 

ROBERT,  se  rasseijatii. 
Ouf! 

LE  JUGE,  à  Nichette. 
Enfin  vous  soutenez  que  vous  n'avez  pas  été 
surprise  en  conversation  amoureuse  avec  mon- 
sieur Martorin  par  le  commissaire   de  police. 

NIGHETTE 

Je  vous  crois...  Je  puis  même  vous  dire  avec 
qui  il  a  été  pincé. 
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TOUS 

Hein?  ! 

NICHETTE 

C'est  avec  sa  bonne. 

Tout  le  monde  regarde  Emma. 

LE    JUGE 

Sa  bonne  ?  {A  Emma.)  C'est  avec  vous  ? 

EMMA,  se  louant,  ahurie. 
Quoi  ? 

LE    JUGE 

Vous  êtes  la  maîtresse  de  monsieur  Martorin  ? 

EMMA,  fondant  en  larmes. 
Oh  !  mon  Dieu  ! 

LE    JUGE 

C'est  une  i'ontaine  Wallace  que  cette  i'enime! 
Allez  vous  asseoir  ! 

ANDRÉ,  s' approchant. 
Mais  ma  boime,  c'était  ma  l'ennne. 

LiNE,  s' avançant. 
Pardon,  monsieur  le  juge... 

16 
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NiGHETTE,  reconnaissant  Line. 
Ali  !  la  voilà  ! 

LE    JUGE 

Qui  ça  ? 

NICUETTE 

La  buiinc. 

LE    JUGE 

Mais  nui),  c'est  iiiadaïue  Martorin. 

NICHETTE 

Je  la  reconnais  bien  !...  Elle  est  nippée  comme 
ça,  mais  c'est  la  bonne  !,.. 

LE    JUGE,   ahuri,   à  Line. 

Uh!   la!   la!   la!   la!   la!   la!...    Entin,    qui 
êtes-vous  ? 

LINE,   CÉCILE,  PUYMORAND. 

,,    l     Madame  Martorin! 

hJ        I 

g      j  NICHETTE 

««     i    La  bonne  ! 
^    / 

f  ANDRÉ 

V     Ma  femme  I 
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W       f  ROBERT  et  MISS  NAMPTON. 

2     ^    Sa  femme  ! 


EMMA 


w  Madame  ! 


LE  JUGE,  qui  n'a  rien  entendu. 
Voulez-vous  vous  asseoir  tous  !...  Allez  vous 
y  reconnaître  là  dedans  !  {A  Rohier.)  11  n'y  a 
que  le  commissaire  qui  puisse  nous  tirer  de  là  !... 
{Au  greffier.)  Faites  entrer  le  commissaire. 

ANDRÉ,  à  Robert. 
Aïe! 

OBER'' 

Tenons-nous. 

ROBiER,  allant  appeler  le  commissaire. 
Monsieur  le  commissaire  de  police  ? 

SCÈNE  XIII 

Les  Mêmes,  LE  COMMISSAIRE 

Le  commissaire  entre^  l'air  radieux. 

LE    JUGE 

C'est  vous,  monsieur  le  commissaire  do  police, 
qui  avez  dressé  le  constat  Martorin  ? 
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LE  COMMISSAIRE,  s'avançaut. 
Oui,  monsieur  le  juge  ! 

LE    JUGE 

J'espère  qu'avec  vous  nous  allons  y  voir 
clair.  Vous  êtes  magistrat,  nous  nous  enten- 
drons. {Regardant  des  papiers.)  D'abord,  je 
vous  félicite  :  votre  procès-verbal  est  rédigé 
avec  soin...  Vous  avez  relevé  des  détails  pi- 
quants... Je  vois  là  les  épingles  à  cheveux... 
l'état  du  lit...  c'est  très  bien...  Mais  il  y  a  un 
petit  point  sur  lequel  je  vous  demanderai  quel- 
ques éclaircissements. 

LE  COMMISSAIRE,  inquiet. 
Des  éclaircissements  ? 

LE    JUGE 

Qui  avez-vous  surpris  exactement  ? 

LE  COMMISSAIRE,  chercluint  dans  le  procès-verbal. 

iMais...  je  l'ai  indiqué,  monsieur  le  juge...  {Il 
indique  du.  doigt  sur  le  procès-çerbal.)  Monsieur 
Martorin  et  mademoiselle  des  Horizons. 

LE   JUGE,  montrant  Nichette  qui  s'est  approchée. 
Mademoiselle  prétend  qu'elle   n'y  était  pas. 
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i.E    COMMISSAIRE,   la  regardant. 
En  effet. 

LE    JUGE 

Voyons,  voyons,  nous  n'allons  pas  recom- 
mencer !  Vous  reconnaissez  mademoiselle  des 
Horizons  ? 

LE    COMMISSAIRE 

Je  ne  connais  pas  Madame. 

ANDRÉ 

Donc,  monsieur  le  commissaire  n'a  pu  me 
pincer  avec  elle. 

ROBERT 

Évidemment.  ^ 

LE    JUGE 

Mais,  sacristi  !  Vous  mettez  dans  votre  rap- 
port que  vous  avez  surpris  Madame  avec  mon- 
sieur Martorin,  dans  un  costume  qui  ne  laissait 
aucun  doute. 

LE    COMMISSAIRE,    montrant    mademoiselle    des 
Horizons. 

Mais...  Mademoiselle  n'est  pas  mademoiselle 
des  Horizons. 

16. 


282 


LE   CŒUR...   ET  LE   RESTE 


NICHETTE 

Évidemment  !  Ce  n'est  pas  mon  nom  de 
hapt^'me  !  Je  m'appelle  Eugénie  Troniïette. 
{Rire,  général.)  Mais,   c'est  mon  nom  d'artiste. 

LE   JUGE 

Oh  1  la  !  la  !  la  !  la  ! 

ANDRÉ    ri    LINE 

Mais  monsieur  le  juge... 

CÉCILE 

Ça  se  gâte  1 

MISS   NAMPTON 

Comme  c'est  comique  ! 

PUYMORAND 

Si  voiis  m'aviez  laissé  parler... 

ROBERT,  à  André. 
Laisse  donc  ! 

NICHETTE 

I    En  voilà  une  histoire  ! 

LE    JUGE 

Silence  !...   Taisez- vous  !... 
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LE    COMMISSAIRE,    i'oyant   Line. 
Ah  !  voilà  mademoiselle   Nielietto  ! 

LE    JUGE 

Mais  non,  c'est  madame  Martorin. 

NICHETTE 

C'est  sa  bonne! 

-J      1     ROBERT,  CÉCILE,  MISS  NAMPTON, 

g     /  PUYMORAND 

w 

'^     I   C'est  sa  femme! 

w 

ANDRÉ 

C'est  ma  femme  ! 

LE    JUGE 

Oh  !   ma   tête  !...   Voulez-vous  vous   rasseoir 
tous  ? 

LE  COMMISSAIRE,  à  part. 

C'est  décidément  un  divorce  d'aliénés. 

LE  JUGE,  au  commissaire. 

Ah    çà  !    voyons,    vous    ne    connaissez    pas 
madame   Martorin  ? 
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LE    COMMISSAIRE,    gêllé. 

...  Non,  monsieur  le  juge. 

LE    JUGE 

Mais  quand  elle  est  venue  au  commissariat...? 

LE    COMMISSAIRE 

C'est  mon  secrétaire  qui  l'a  reçue. 

LE    JUGE 

Naturellement.  Les  commissaires  n'y  sont 
jamais.  Enfin,  quand  vous  avez  fait  le  constat, 
vous  avez  vérifié  l'identité  des  délinquants 
par  la  production  des  pièces  d'usage  ? 

LE  COMMISSAIRE,  Cl  part. 

Sapristi  !  Maloizeau  ne  m'avait  pas  dit  ça. 
{Haut.)  Oui,  oui,  monsieur  le  juge,  j'ai  demandé 
à  mademoiselle  des  Horizons  son  permis...  sa 
carte...  Enfin,  j'ai  fait  le  nécessaire  :  je  connais 
mon  métier. 

LE    JUGE 

Et  vous  êtes  certain  que  ce  n'est  pas  Made- 
moiselle {Il  montre  Nichette.)  qui  vous  a  remis 
ces  pièces  ? 
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LE    COMMISSAIRE 

Mon  Dieu,  monsieur  le  juge... 

LINE 

Ah  !  vous  voyez  :  monsieur  le  commissaire 
n'est  plus  aussi  affîrmatif. 

ANDRÉ 

On  ne  le  laisse  pas  parler. 

LE    JUGE 

Silence  ! 

LE  COMMISSAIRE,  (l  part. 

.J'ai  dû  commettre  une  gaffe!...  Il  s'agit  de  ne 
pas  se  blouser. 

LE    JUGE 

Comment  voulez-vous  que  je  m'y  reconnaisse? 
Voilà  monsieur  Martorin  qui  prétend  que  vous 
l'avez  surpris  avec  sa  femme. 

LINE  et  CÉCILE 

M  \     C'était  mademoiselle  Nichette. 


^    .  NICHETTE 

C'était  sa  bonne. 


286  LE  CŒUR...  ET  LE   RESTE 


ROBERT,  MISS  NAMPTON  et  PUYMORAND 

m  \     C'était  sa  femme  ! 

en 

w 


ANDRE 

C'était  ma  femme. 

LE    JUGE 

Enfin,  c'était  une  femme  ! 

NICHETTE 

Ce  n'était  pas  moi. 

LINE 

Ni  moi  ! 

LE    JUGE 

Vous  allez  voir  que  ce  sera  moi!  {Au  commis- 
saire.) Vous  voyez,  monsieur,  dans  quelle  situa- 
tion vous  nous  mettez  ?  Vous  ne  savez  même  pas 
reconnaître  une  cocotte  d'une  femme  du  monde. 

LE    COMMISSAIRE 

Dans  les  tenues  où  je  les  pince  ! 

LINE 

D'ailleurs,  monsieur  le  juge,  voici  une  pièce 
qui  va  éclairer  les  débats. 

Elle  brandit  le  cache-corset  de  Nichette. 
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NicHETTE,  involontairement. 
Mon  caclie-corset  ! 

LIN  F 

Ah  ! 

LE    JUGE 

D'où   vient   cet   objet   d'intimité   féminine  ? 

LINE 

Il  a  été  trouvé  dans  la  garçonnière...  Le  pro- 
cès-verbal de  constat  doit  le  mentionner. 

LE  COMMISSAIRE,  à  part. 

Fichtre  !  Je  ne  l'ai  pas  lu  !  {Haut.)  Pariaite- 
i»ent  !  Et  la  personne  que  j'ai  surprise  avec 
monsieur  Martorin  l'a  reconnu  sans  hésitation. 
Je  me  souviens  parfaitement. 

LINE,  montrant  le  cache-corset.,  trop  grand  pour  elle. 

Eh  bien  !  comment  voulez-vous  que  j'aie 
reconnu  pour  mien  ce  cache-corset  ? 

ANDRÉ 

Mais... 

LE  JUGE,  à  Nichette. 
Ce  cache-corset  est  bien  à  vous,   madame  ? 
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NICHETTE 

Je  ne  peux  pas  dire  le  contraire,  j'ai  dit  que 
je  dirais  la  vérité. 

LE    JUGE 

Donc,  c'est  mademoiselle  qui  a  été  surprise 
avec  monsieur  Mai^torin  ? 


/  LINE,   CECILE 

w 

^  V   Oui. 

«3    I    NICHETTE,  ANDRE,  ROBERT,  PUYMORAJND 

"  [   Non. 


ANDRÉ,  à  part. 
Sapristi  !  Ça  tourne  mal  ! 

LE    JUGE 

Voyons,  monsieur  le  commissaire,  rassem- 
blez vos  souvenirs. 

LE   COMMISSAIRE,  rt  pcU't. 

Oli  !  ma  tranquillité  avant  tout.  (Haut.) 
Mon  Dieu,  en  regardant  de  plus  près...  je  crois 
en  effet...  oui...  c'est  bien  mademoiselle  que  j'ai 
surprise  avec  monsieur  Martorin. 
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NICHETTE 

Ben  !  Il  en  a  une  santé  ! 


Ha!  hal 

Silence  I 


TOUS 


LE    JUGE 


ANDRE 


Mais,  monsieur  le  commissaire,  je  vous  ai 
dit  moi-même  que  j'étais  avec  ma  femme, 

LE  COMMISSAIRE,  à  André. 

Oui,  oui,  mon  ami...  {Bas,  au  juge.)  Je  crois 
qu'il  ne  faut  pas  attacher  une  grande  impor- 
tance à  ses  propos. 

ANDRÉ,  bas,  à  Robert. 

Je  crois  que  nous  avons  le  commissaire  pour 
nous. 

LE  COMMISSAIRE,  aU  jUgC. 

Il  est  un  peu  faible  d'esprit. 

LE  JUGE,  regardant  sa  montre. 

Enfin,  vous  me  paraissez  tous  faire  des  dépo- 
sitions contradictoires.  Faites  bien  attention  ; 
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je  poursuivrai  sans  pitié  les  faux  témoignages... 
Voyons  :  mademoiselle  Nichette  est-elle  allée 
dans  la  garçonnière  avec  monsieur  Martorin  ? 

TOUS 

Oui. 

LE    JUGE 

Y  a-t-il  un  contradicteur?  [Silence.)  Bien! 
Y  a  t  elle  oublié  son  cache-corset  ? 

TOUS 

Oui. 

LE    JUGE 

Y  a-t-il  un  contradicteur?  {Silence.)  Bien! 
Alors,  la  cause  est  entendue;  vous  pouvez  vous 
retirer.  Je  vais  clôturer  mon  enquête. 

Tout  le  monde  se  lève. 

ANDRÉ,  s' approchant  vivement. 

Attendez  !...  Puisque  l'affaire  est  devenue  si 
limpide,  grâce  à  votre  sagacité,  permettez-moi 
un  mot  pour  ma  justification  personnelle  et 
la  mise  au  point  définitive. 

LE    JUGE 

Soit  ;  mais  faites  vite  ! 
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ANDRÉ 

Eh  bien...  J'admets  que  je  me  sois  rendu 
dans  une  garçonnière  avec  une  grue... 

NiCHETTE,  bondissant. 

Dites  donc,  vous  ! 

On  rit. 

ANDRÉ,  aimable. 

Je  n'ai  pas  voulu  vous  blesser...  Avec  une 
irrégulière...  qui  est,  certes,  une  des  plus  jolies 
femmes  de  Paris.  Là  !  Êtes-vous  contente  ? 

NICHETTE,  souriant. 
Fallait  le  dire  tout  de  suite. 

ANDRÉ 

J'ai  pris  plaisir  à  aller  à  ce  rendez-vous... 
J'y  suis  allé  dans  un  but  répréhensible  !  Soit!... 
Mais  ai-je  encouru  pour  cela  les  rigueurs  du 
divorce  ? 

LINE 

Oui. 

ANDRÉ,  avec  force. 
Non. 
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LE    JUGE 

Ne  criez  pas  si  fort. 

ANDRÉ 

Eh,  monsieur  le  juge,  je  me  défends. 

LE    JUGE 

Je  vais  vous  retirer  la  parole  !  Parlez  plus  bas  ! 

ANDRÉ,  très  bas. 
Je  suis  surpris  que  monsieur  le  juge,   dont 
la  haute  impartialité  est  bien  connue  au  Palais... 

LE    JUGE 

Parlez  plus  haut,  on  ne  vous  entend   pas  ! 

ANDRÉ 

Ait  pu  se  laisser  prendre  ainsi  aux  apparences. 

LiNE,  aQec  un  sourire  ironique. 
Aux  apparences  ! 

ANDRÉ 

Monsieur  le  juge,  avec  sa  haute  connaissance 
du  cœur  humain,  estimera  comme  moi  que  dans 
le  mariage,  aussi  bien  que  dans  toute  autre 
liaison  amoureuse,  il  y  a  deux  choses  bien 
distinctes  à  considérer  :  le  cœur  et...  le  reste  ! 
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PUYMORAND 

Hé  !  hé  ! 

ANDRÉ 

Le  cœur,  c'est-à-dire  ce  lien  moral,  impon- 
dérable, invisible,  et  pourtant  si  puissant,  qui 
unit  deux  êtres,  qui  fait  que  la  joie  de  l'un 
devient  le  plaisir  de  l'autre,  et  que  la  peine  de 
l'un  est  la  souffrance  de  l'autre.  Voilà  le  cœur  ! 

LINE 

Et  alors  ? 

ANDRÉ 

A  côté,  il  y  a  le  reste  :  cette  chose  basse, 
méprisable  comme  tous  les  appétits,  ce  geste 
bêbête,  que,  depuislacréation,  les  poètes  enguir- 
landent de  fleurs  pour  en  cacher  la  banalité, 
et  qu'on  ne  peut  envisager  à  froid  sans  rire. 

TOUS 

Oh! 

LINE 

Tu  n'as  pas  toujours  dit  ça  ! 

ANDRÉ 

Cette  réplique  vient  à  point  au  soutien  de 

17. 
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ma  thèse  :  non,  je  n'ai  pas  toujours  dit  ça, 
parce  que,  dans  mon  ménage,  le  «  reste  » 
a  toujours  été  un  joli  corollaire  du  «  cœur  », 
embelli  qu'il  était  par  mon  amour  pour  ma 
femme,  amour  profond  qui  n'a  jamais  cessé  un 
instant. 

LINE 

Alors,  pourquoi  as-tu  maraudé  avec  made- 
moiselle Nichette? 

A^'DRÉ 

Pourquoi  ?...  Parce  que  le  «  reste  »,  comme 
toutes  les  bêtes  fauves  mal  domestiquées,  a  de 
brusques  retours  à  la  nature,  qu'il  faut  par- 
donner, et  qui  sont  comme  des  éclairs  de  cha- 
leur dans  un  ciel  d'été. 

On  rit. 

CÉCILE 

Ça,  c'est  une  théorie  des  hommes. 
ANDRÉ,  plaidant. 

La  faute  en  est  à  notre  éducation,  qui  nous 
conduit  au  seuil  du  mariage,  à  peu  près  vierge 
du  «cœur»,  mais  fort  dégrossi  du  «reste».  Et 
vous  voulez  qu'au  lendemain  du  mariage,  sans 
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transition,  le  papillon  devienne  un  caniche,  le 
lion  un  mouton  qui  broute  paisiblement  l'herbe 
du  ménage  ?...  C'est  un  peu  radical  ;  et  si,  poussé 
par  ce  damné  «  reste  »,  on  tente  parfois  de 
sauter  le  mur  de  l'alcôve  conjugale,  j'estime 
qu'il  doit  vous  être  pardonné  si  le  cœur  est 
resté  à  la  maison. 

.4  ppla  iidissemen  ts. 

MISS  NAMPTON 

Ah  !  c'est  bien  américain. 

LE    JUGE 

Je  ne  permettrai  pas  la  moindre  manifestation. 

LINE 

Votre  théorie  est  trop  commode.  Si  je  la 
prenais  à  mon  tour  ? 

ANDRÉ 

C'est  là  où  j  e  t'arrête.  Chez  la  femme,  le  «  reste  », 
ce  «  reste  »  délicieux  et  mystérieux,  est  soigneu- 
sement enveloppé  dans  cette  gaze  rose  qu'on 
nomme  la  pudeur,  et,  si  impérieux  soit-il,  il  ne 
saute  jamais  le  mur  de  l'alcôve  conjugale  sans  le 
«  cœur  »...  Et  voilà  pourquoi,  ma  chère  Line, 
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je  ne  crains  pas  l'escapade,  parce  que  ton 
cœur  est  toujours  à  la  maison  auprès  du  mien 
qui  n'a  jamais  quitté  notre  foyer. 

EMMA,  pleurant. 
C'est  bien  vrai,  allez,  monsieur  le  juge. 

LE    JUGE 

Silence  ! 

ANDRÉ 

D'ailleurs,  je  le  demande  à  tous  :  le  mon- 
sieur, qui  respire  dans  une  serre  une  fleur  de  prix 
et  n'en  brise  pas  la  tige,  est-il  un  vandale  ? 

TOUS 

Non. 

ANDRÉ,  plus  particulièrement  à  Line. 

Le  monsieur  qui,  chez  un  antiquaire,  prend 
dans  ses  mains  une  fine  statuette,  puis  la  repose 
à  sa  place,  est-il  un  voleur  ? 

TOUS 

Non. 

ANDRÉ 

Le  monsieur  qui  s'arrête  devant  la  grille  d'un 
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superbe  parc  et   qui   en  admire  les  parterres 
sans  en  franchir  le  seuil,  est-il  un  cambrioleur  ? 

TOUS 

Non. 

ANDRÉ,  à  Nichette. 

Madame...  ai-je  brisé  une  tigeen votre  jardin? 
Vous  ai-je  pris  une  statuette  ?  Ai-je  franchi  la 
grille  de  votre  parc  ? 

NICHETTE 

Ah!  non!...  Et  pourtant  ce  n'est  pas  de  ma 

faute. 

On    rit. 

ANDRÉ 

Ceci  est  un  aveu  pénible  ;  mais  je  ne  crains 
pas  le  ridicule  pour  reconquérir  ma  Line  chérie. 
En  face  de  Fécriteau  «  Entrée  interdite  )^ 
tout  le  monde  aurait  passé  outre  !...  Vous, 
monsieur  le  juge... 

LE    JUGE 

Pardon  ! 

ANDRÉ 

Vous,  monsieur  le  greffier... 
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ROBIER 


Permettez  !  f 

r 

ANDRÉ  fT 

Vous,  mon  cher  Puymorand. 

CÉCILE  ^ 

Dites  donc,  ce  n'est  pas  vrai. 

ANDRÉ 

Moi,  je  me  suis  dérobé,  lamentablement,  en 
pensant  à  ma  femme  ;  et  de  toute  cette  aventure, 
il  ne  reste  qu'un  mari  un  peu  ridicule... 

LINE 

Oh  !  oui,  ridicule  ! 

ANDRÉ 

Oui,  je  l'avoue  :  ridicule.  Je  suis  le  monsieur 
qui  n'a  pu  prendre  qu'une  tasse  de  thé  en  face 
d'une  jolie  femme  en  corset  !...  {On  rit.)  Vous  riez 
tous...  tu  ris  toi-même,  ma  Line  chérie,  donc  tu 
es  désarmée. 

MISS  NAMPTON 

Bravo  !  Ça,  c'est  tout  à  fait  français. 

CÉCILE 

Allons,  tu  ne  vas  pas  lui  tenir  rigueur. 
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LINE 

Ce  sera  bien  parce  qu'il  aura  été  ridicule... 
{A  André.)  Mais  l'héritage  ? 

ANDRÉ 

Oh  I  moi  aussi... 

LINE 

Quoi  ? 

ANDRÉ 

J'm'en  fous  ! 

Il    l'embrasse. 

LE  JUGE,  avec  un  sourire  de  contentement. 

Allons  1  La  séance  est  levée  ! 

Brouhaha. 


FIN 
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